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SIGNÉ A LONDRES, LE 6 JUILLET 1827. 1^33 

PAR LA GRANDE BRETAGNE, LA FRANGE 

ET LA RUSSIE, 

POUR LÀ PACIFICATION DE LA GRÈCE. 



yfu nom de la Très - Sainte et indwisible Trinité, 

Sa Majesté le Roi du Royaume Uiii de la Girande Bré« 
tagne et d'Irlande , Sa Majesté le *oi de France et de 
Navarre, et Sa Majesté l'empereur de toutes les Russies^ 
pénétrées de la nécessité de mettre un terme à la lutte 
saglante» qui, en livrant les Provinces grecques et le3 
îles de l'Archipel à tous les désordres de 1 anarchie , ap- 
porte chaque jour de nouvelles entraves au commerce 
des États Européens, et donne lieu à des pirateries, qui 
non seulement exposent les sujets des hautes parties 
contractantes à des pertes considérables, mais exigent 
en outre des mesures onéreuses de surveillance et de 
répression. 

Sa Majesté le Roi du Royaume Uni de la Grande 
Bretagne et dlrlande, et Sa Majesté le Roi de France et 
de Navarre , ayant d'ailleurs reçu, de la part des GreCs, 
l'invitation pressante d'interposer leur médiation auprès 
de la Forte Ottomane, et étant, ainsi que Sa Majesté 
TEmpereurde toutes les Russies, aniniées du désir d»ar« 
réter l'effusion du sang , et de prévenir les maux de tout 
genre que peut entraîner la prolongation d'un tel état 
de choses; 

Ont résolu de combiner leurs efforts , et d'en régler 
l'AçlâUm par ub Traita Formel , dao» 1^ but de rétablir la 

A. 
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paix entre les partie* contenfjantes , au moyen d un aN 
rangement reclamé autant par un sentiment d'humanité^ 
que par l'intérêt du repos de TEurope. 

A ces fins , Elles ont nommé leurs Plénipotentiaires 
poiu'discuter, arrêter ) et signer le dit Traité, savoir ; 

Sa Majesté le Roi du Royaume Uni de la Grande Rré* 
tagne et d'Irlande, le Sieur Jean Guillaume Vicomte 
Diidley Pair du Royaume Uni de la Grande Bretagne et 
d'Irlande 7 conseiller de S. M. Britannique en son Con- 
seil privé , et son principal secrétaire d'État ayant le dé* 
pârtement des affaires étrangères; 

Sa Majesté le Roi de France et de Tfavarre, le sieur 
Prince Jules , Comte de Polignac , Pair de France, Che- 
valier des ordres de S» M, Très-Chrélienne , Maréchal de 
'û^mp de ses armées, grand' croix de Tordre de S^ -Mau- 
rice de Sardaigne etc. etcx, et son Ambassadeur à Lon- 
dres; 

Et Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, le 
Sieur Christophe Prince de Liéven , général d'infanterie 
des armées de S. M.. Impériale, son aide-de-camp géné- 
ral , chevalier des ordres de Russie , de ceux de l'aigle 
noir et de l'aigle rouge de Prusse, de celui de Guelphes 
de Hanovre, commandeur grand' croix de l'ordre de 
l'Épée de Suède , et de celui de S*. -Jean de Jérusalem ^ 
son Ambassadeur extraordinaire et Plénipotentiaire près 
Sa Majesté Britannique; 

Lesquels, après s'être communiqués leurs pleins pou*» 
voirs , trouvés en bonne et due forme, sont convenus 
des articles sui va ns : 

Art. I. Les Puissances contractantes offriront à la 
Porte Ottomane leur médiation, dans la vue d'amener 
une réx^onciliation entr' Elles et les Grecs. 

Cette offre de médiation sera laite à cette Puissance 
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immediareinent apfèâ la ratification du Traité, au moyen 

d'une déclaration collective, signée par les Plénipotentiaire 

res des Cours Alliées à Constantinople, et il sera fait, en 

même temps, aux deux parties contendantes j la demande. 

d'un armistice immédiat entr' elles, comme condition 

préliminaire indispensable à l'ouverture de toute négo«>' 
dation. , 

IL L'arrangement à proposer à . la Porte Ottomane , 
reposera sur les bases suivantes : 

Les Grecs relèveront du Sultan comme d un Seigneur 
Suzerain; et en conséquence de cette suzeraineté, ils 
payeront à TEmpire Ottoman une rédevance annuelle^ 
..dont le montant sera fixé 9 une fois pour toute, d'un 
commun accord. Us seront gouvernés par des autorités 
qu'ils choisiront et nommeront eux-mêmes , mais à la 
nomination des quelles la Porte aura une part déter- 
minée. 

Pour opérer une séparation entière entre les individus 
des deux nations^ et pour prévenir des collisions, suit^. 
inévitable d'une lutté aussi longue , les Grecs entreront 
en possession des propriétés Turques situées sur le con* 
tinent, ou dans les îles de la Grèce , . à la charge d Inde- 
mniser les anciens propriétaires, soit moyennant une 
somme annuelle à joindre à la rédevance qu'ils payeront 
à la Porte, soit à l'aidé de quelque autre transaction de 
la même nauire. 

IIL Les détails de cet arrangement, ainsi que les 
limites du territoire sur le continent , et la désignation 
des îles de TArchipel, auxquelles il sera applicable, seront 
déterminés dans une négociation à établir ultérieure- 
ment entre les deux parties contendantes. 

IV. Les Puissances, contractantes s'engagent à poursui- 
vre l'œuvre salutaire de la pacification de la Grèce, sur 

A* * 
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les base» posées dans les articles précédém, et à mtimr, 
sans le moindre délai, leurs Représentans à Constan^i- 
nople de toutes les instructions que reelacoe Pexéciifion 
dii Traité qu Elles signent. 

V. Les Puissaniees contractantes ne chercheront dans 
ces arrangement aucune augmentation du territoire^ 
aucune influence exclusive, aucun avantage de com- 
merce pour leurs sujets , que ceux de tout autre nation ^ 
ne puissent également obtenir, 

VI. Lesf arrangemëns de recontiliation et de paix qui 
seront définitivement convenus entre les parties conten- 
dantes, seront garantis par celles des Puissances signa«* 
taires qui jugeront utile ou possible de contracter une 
obligation. L'action et les effets de cette garantie, devien- 
dront l'objet de stipulations ultérieures entre les hautes 
Pnissances. 

Vn. Le présent Traité sera ratifié , et les ratificackms 
en seront échangées dans le terme de 2 mois, ou plutôt 
ste faire se peut. 

En foi' de quoi les Plénipotentiaires respeeti£& l'onl 
^igné , et y ont apposé le cachet de leurs armes. 

Fait à Londres y le 6 juillet; de Tan de grâce 18^7. 

(L. S.) , DunLEY. 

(L* S.) Le prince de Polignac. 

(L. S.) LiEVBW. 



article additionnel. 



Dans le cas où la Porte Ottomane n'accepterait pas, 
dans le terme d'un mois, la médiation qui lui sera pro- 
posée , les hautes parties contractantes conviennent dei^ 
mesures suivantes : 
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L. H sera déclaré à ia Porte , par teiir$ I^pnésentaM ii 
CoDstantinople ^ que les inconvéniens et les sr^ux signa- 
lés daos le Traité j>atenty coiame ins^arables de l'étal: de 
icboiies qaii subsiste dans l'Orient d^uifi six aes , ^ doot 
1^ cessation ^ par les moyens à la Hlispo^iliion de la Su^li* 
XQye Porte Ottomaoe^ parait encore éloigmée^ iaaposeHt 
aux hautes parties contractantes la néceisfiité de prendre 
de^ Boesures immédiates pour se rapproche»* des Grecs. 

U e^ enlendu que ce rappnochement s'opérera an éta- 
hlisfsant avec les Grecs d£s relations cominerciaies^ en 
leur envoyant , àtoete£fet, en reiçevant d'eux , <des >«gens 
jcaiï6ulaii'es , en tant qu'il existera chez eux desiuitontés 
capables de noainlenir de telles relations. 

H. Si 9 dasks œ même terme d'un mois, la Porte n^ac» 
'ceptaitpas îarmi&tice proposé dans fart, i®^ du traité 
jmtont y ou si les Gnecs se redisaient à son eKécution , les 
hautes Puissanœs cDutractantes déclsureront à icelle des 
deux parties cocitendantes , qui voudrait continuer les 
hostilités, ou à toutes deux, s'il devenait nécessaire, que 
les dites hautes Puissances vont s'efforcer, par tous les 
moyens qtie les circonstances suggéreront à leur pru- 
dence, d'obtenir les effets immédiats de l'armistice dont 
elles désirent l'exécution, en prévenant, autant qu'ils 
sera en leur pouvoir , toute collision entre les parties 
contendantes ; et, en effet, aussitôt après la susdite décla-» 
ration , les hautes Puissances emploieront, conjointement, 
tous leurs moyens pour en accomplir l'objet, sans toute- 
fois prendre part aux hostilités entré les deux parties 
contendantes. 

Ëa conséquence , ies hautes Puissances contractantes ^ 
immédii^tement après la signature du présent article 
additionnel, ^an^mâttront des instructions éventuelles, 
conformes ^ux dîdp<HÛtiosis énoncées ci • dessus, aux 
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AmirauiE cominandans leurs escadres respectives dans les 
mers du Levant. 

III. Enfin , si , contre toute attente , ces mesures ne 
suffisent point encore pour faire adopter les propositions 
des hautes parties cpntractantes par la Porte Ottomane^ 
'ou si, de l-autrcî coté, les Grecs renoncent aux conditions 
stipulées en leur laveur dans le traité de ce jour , les 
hautes Puissances contractantes ' n'en continueront pas 
moins à poursuivre Vœuvre delà pacification, sur les 
.'bases dont Elles sont convenus entr Elles; et, en coii- 
'séquence, Elles autorisent, dès-à'présent, leurs Bepré- 
sentans à Londres, a discuter et arréterles moyens ulté- 
rieurs dont l'emploi pourrait devenir nécessaire. 

Le présent article additionnel ' aura la même force et 
valeur que s'il. était inséré, mot à mot au Traité de ce 
jour. Il sera ratifié, et les ratifications en seront échan- 
gées en même tems que celles du dit Traité. . i 

En foi de quoi, les Plénipotentiaires respectifs l'ont 
çigné, et y ont apposé le cachet de leurs armes» 

fait à Loodres, le 6 juiUe;, l'fln 4e griice 1827. 

(L. s.) DUPHEY. . 

(L. s.) Le princçi de. Poligkac^ 

(L. S.) LlEVEW. 



jyote de M, Dq^vf^ins adressée au gouvernement de la 
Grèce le 6 (^18) mai pour lui accompagner le pro^^ 
tocole du 18 (aa) mars 1829. 

Le soussigné. Résident de S. M. Brit-annîque près le 
gouvernement provisoire de la Grèce, à reçu l'ordre' de. 
sa cour de communiquer à S Exe. M. le comte Capodis- 
trias, Président de ce gouvernement, copie d'un proto- 
cole signé le 11 mars par MM. les Plénipotentiaires des 
Puissances AUiées signataires du Traité du € juillet i^7>. 
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Les Ambassadeurs de S. M. Britannique et de S. M. le 
Roi de France 9 se rendent actuellement à Con$tantinople 
dans le but d'ouvrir avec la Porte Ottomane une négo- 
ciation sur les bases établies par ce protocole^ et avec 
l'espoir de conclure un arrangement définitif sur les 
affaires de la Grèce. , 

M. le Président du gouvernement provisoire de la 
Grèce observera dans cet acte , avec une vive, satisfaction» 
la détermination des trois Puissances d'exiger de la Porte 
Ottomane le maintien de l'armistice annoncé par le Keïs 
Effendi le lo septembre 1828» comme existanti de,/acto 
de la part des Turcs: et, vu cette détermination^e soussigné 

ne douteras que S. £xc. appréciera la justice de lattente 
des Cours Alliées, que le soussigué est autorisé À lui 
annoncer, que des mesures réciproques seront prise» 
incessamment par le gouvernement greo > soit en décla- 
rant une suspension d'hostilités sur tous les points 
où le conflit s'engage aujourd'hui, soit en rappellant se& 
troupes en dedans des limites du territoire placé sous 1» 
garantie des trois Puissances par Vacte dui 16 novem- 
bre ï8'i8. 

Cette mesure prouvera la bonne foi et la loyauté des. 
principes qui dirigent ce gouvernement , et la juste con- 
fiance qu'il met dans la sollicitude des Augustes Coursî 
alliées, pour les viais intérêts et le bonheur de la Grèce. 

Le soussigné profite de cette occasion pour offrir à 
S. Exe. M. le Président du gouvernement provisoire de 
la Grèce, l'assurance de sa plus haute considération. 

(Signé) E. Dawkiits,, 



PROTOCOLE DE LA CONFÉRENCE TENUE 
AU FOREING OFFICE, LE aa MARS 1829. 

Présens: Les Plénipotentiaires de la Grande 
Bretagne , de France et de Russie. 

Les Plénipotentiaires de TAlHance, lecture faîtie^ de& 
pièces annexées au protocole sous les lettres A. B, G. D. 
et après les aTOIr prises en considération , ont arrêté ce 

^oi suif : 

Les Ambassadeurs de France et delà Grande Bretagne 
près la Porte Ottomane, ouvriront k Constat tinople^ 
aussitôt qu'ils y seront arrivés , une négociation avec le 
gouvernement turc , au nom des trois Cours signataires 
du traité du 6 juillet 18^7 , sur la pacification future de 
de' la Grèce conformément aux bases ci-après indiquées. 

li reste bien entendu que chacune des Cours alliées se 
reserve le droit de peser le mérite des objections que 
ferait la Poarte Ottomane aux propositions qui lui seront 
communiquées y en vertu du présent protocole, et que^ 
dans le cas où ces objections s'élèveraient , il pourrait 
être concerté entre les trois Puissances d'autres propo- 
sitions fondées sur le désir qui les ani tuera toujours, 
de terminer promptement la question dont elles s'occu* 
pe^t ^tt ce moment 

Délimitation continentale et insulaire. 

U Sera proposé à la Porte que la délimitation conti** 
fiMlale ait son point de départ près l'entrée du golfe 
de Volo; piiiSy de là, gagnant la crête de TOthrix, elle 
en suivra tout le cours jusqu'à la sommité située à l'Est 
d'Agrapba, qui forme son point dejonction avec la chaîne 
du Pinde. De c^tte sommité elle descendra dans la vallée 
de FAspropotamos par le sud de Léontitos qu'elle laissera 
à la Turquie; tran versant ensuite le chainon de Macri- 



ilOft)&9 elle englobera dans le territoire grec le défilé de 
ce nom , qui vient de la plaine d'Arta , et aboutira à la 
mer par le golfe Ambracique. Toutes les provinces situ- 
ées ail sud de cette ligne ^ seront comprises dans le nou- 
vel Etat grec. 

Les lies adjacentes à la Morée, Tile d'Eubée oa Nègre- 
pont et les îles communément appelées Cyclades, feront 
partie de cet État. 

Tribut 

II sera proposé à la Porte Ottomane, au nom des troî* 
Cours, que les Grecs lui payent un tribut annuel, dont 
le total soit de i,5oo,ooo piastres turques. 

Pour prévenir toute contestation , le rapport de la 
piastre Turque avec la piastre forte d*Espagne, sera dé- 
terminé , une fois pour toutes , d'un commun accord. 

Vu l'État de pénurie bu la Grèce se trouve réduite ^ il 
sera convenu qu a dater du moment où le payement 
du tribut doit commencer, la Grèce payera à la Porte y 
pour la première année, une somme qui ne sera ni 
inoins du cinquième ni plus d'un tiers de la totalité du 
tribut; que cette. somme s^augmentera d'année en année, 
jusqu'à ce que, dans le cours de quatre ans, le tribut 
annuel atteigne le maximum de i,5oo,ooo piastres, que 
TÈtat continuera à acquitter tous les ans , sans autre di^ 
minution iii addition quelconque. 

Indemnité, 

11 sera proposé à la Porte Ottomane que Tindemnité 
proposée en lart. 2 du traité du 6 juillet 1827, soit ré- 
glée daprès le mode indiqué ci-dessus. Seront admis ^ 
faire valoir leurs titres: 

I ^ Les particuliers Musulmans propriétaires de biensv 
fonds situé» dans le territoire qui devra former la Grèce; 
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/a^ Les particuliers Musulmans qui , soit comme usuf- 
fruitiersysoit comme administrateurs héréditaires, avaient 
un intérêt utile dans les vacoufs-ady relevant des mos* 
quées situées dans ce même territoire , sauf a en déduire 
la rétribution dont ces vacoufs étaient grevés. 

. . Les particuliers Musulmans de ces catégories, dont les 
titres seront reconnus en r^le, seront libres de vendi-e 
eux-mêmes leurs propriétés dans le délai d'une année, 
sauf payement préalable des créances hypothéquées sur 
elles. Si durant ce terme cette vente n'avait pas été ef- 
fectuée , des commissaires évalueront les bien non ven- 
dus y et un fois que le montant de la somme qui sera due 
aux anciens propriétaires , leurs héritiers ou ayant cause, 
sera fixé, le gouvernement grec, à mesure que les liqui- 
dations seront faites, délivrera aux créanciers reconnus 
des créances sur l'État, remboursables à des époques. dé- 
terminées. 
La vérification des titres ainsi que l'estimation des 
propriétés, seront confiées à une commission mixte, 
composée de commissaires Grecs et Musulmans, en 
nombre égal des deux côtés, qui sera chargée de rece- 
voir et d'examiner dans le plus bref délai , toutes les 
réclamations, et de prononcer sur la validité des doc.ii-' 
mens qui seront produits devant elle. \Jà. Commission 
fixera en outre des principes généraux pour les cas ou, 
les titres des reclamans auraient péri durant la révolu- 
tion, et ces principes seront portés à la connaissance des 
parties intéressées. 

Pour résoudre, entre les commissaires grecs et ks 
commissaires ottomans, les difficultés auxquelles ces 
opérations pourront donner lieu, et afin d'établir, en 
même tems, un mode propre à abréger le terme de cette 
liquidation ^ et à conduire dans chaque cas à une déci- 



«lion définitive, il sera institué une commission d'appe) 
et d arbitrage y composée des commissaires des trois Puis* 
sances Alliées , qui prononceront en dernier ressort sur 
toutes les réclamations , au sujet des quelles les commis- 
45àires ottomans et les coniïnissaires grecs n'auront pu 
s'^entendre. 

Suzeraineté. 

La Grèjce jouira sous la suzeraineté de la Porte, de 
) administration intérieure la plus propre à lui garantir 
la liberté religieuse et commerciale, ainsi que la prospér 
^té et le repos qu*il s'agit d^ lui assurer. 

Dans ce but, cette administration se r^ipprochera au- 
tant que possible des formes monarchiques, et sera con- 
fiée à un chef QU prince chrétien , dont l'autorité sera 
héréditaire p^r ordre de primogéniture. 

En aucun cas, pe chef ne pourra être choisi parmi 1^ 
jPrinces des familles qui régnent dans les trois États 
signataires du traité du 6 juillet 18117; et le premier 
choix s'effectuera de concert entre les trois Cours et la 
Porte Ottomane, 

Pour marquer les relations de Vasselage de la Grèce 
#nyers l'Empire Ottoman^ il sera convenu qu'outre le 
payement du tribut annuel, tout chef de la Grèce, 
quand l'autorité héréditaire lui sera dévolue^ recevra 
l'investiture de la Porte, et lui payera une année de tri- 
but supplémentaire. 

En cas d'extinction dç.Ia |>rançbe régnante, la Porte 

participera au ch«ix c)*iii^ nouveau chef, comnie elle aura 
pris part aux choix du premier. 



Jlmnistie et droit (T Emigration. 
1^ Porte Ottomane proclamera une ainniMie pleine et 
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k»tière^ aân qu'aiicungrecdftmVélenduede ses États^ 
tue puisse par la suite éti^ inquiété à rakon de ia |>art 
qu il aura prise à rinsurrectioa de la Grèce. 

Le ^uverDeiDeot grec f de son oàté , £enk ^%mr du: 
ttéme geiu« de sécurité, dans les Unoites de la Grèce^ 
toys les Chrétiens ou Musulmans qui auront pris un 
parti contraire. 

La Sublime Porte accordera à ceux de ses sujets grecs ^ 
qui désireront quitter le territoire turc , un délai d'ufi an 
pour vendre leurs propriétés et sortir librement du pays. 
Le gou«vernement grec laissera la même foculté à ceux 
des habitans de la Grèce qui préféreront rentrer sur le 
territoire Ottoman. 

Les rapports commerciaux entre les Turcs et les Grecs^ 
seront uttérieuremènt définis^ aussitôt que les points 
spécifiés dans le présent protocole, auront été réglés. 

Les Ambassadeurs de France et de la Grande Bretagne 
seront chargés de reclamer à la Porte Ottomane, le main- 
tien de l'armistice que Je Reïs Effendi, par une lettre 
adressée, le lo septembre dernier aux représentans de 
r Alliance dans T Archipel, a déclaré exister de fait de la 
part des Turcs envers les Grecs. 

Les trois Cours reclameront également, en se fondant 
sur l'existence de ce même armistice, sur les démarches 
quelles font pour en assurer le maintien, et sur les né- 
gociations qui vont s'ouvrira Constantinople, dans le 
but de fixer le sort de la Grèce , que les Grecs <:essent 
immédiatement les hostilités sur tous les points , et que 
le gouvernement provisoire de la Grèce fasse rentrer 
dans les limites du territoire {^arnnii par l'Alliance, les 
troupes grecques qui en sont soriies , sans toutes fois 
que cette dernière démarche pt*éjuge aacunement sur Ja 
.i^ues|ion de la délimitation da futur État grec. 



(»3.> 



Les arrangemens ci-desdi» indiqaés^ une foi» conclus 
avec la Porte, seront placés^ cooforoicBwiir à l'art. VI, 
en traité àa 6 juiltet , sous la garantie de ceUes ^s. Pui«* 
sances signataires qui jugeront utile oa fxpk^sible de coa*^ 
tracter cette obligation , dont les e£fets et Vaclion deviejn- 
dront Fobjet de stipulations. uJtéiûeurea entre les haute» 
ï^uissances, ainsi que le porte le dit article du traité du 
6 juillet. Il est néanmoins entendu dès à présent , que la 
garantie en question assurera la Porte Ottomane contre 
toute entreprise ou acte hostile de la part des Grecs, et 
les Grecs contre toute entreprise ou acte hostile de la 
part de la Porte. 

Les Ambassadeurs de France et de la Grande Bretagne 
ne pourront conclurre aucun arrangement qui s'écarte* 
rait des bases ci-dessus établies. 

Bien que^ dans cette négociation, la Russie consente 
à n'être pas représentée par un plénipotentiaire russe, 
il est entendu que cette même négociation sera conduite 
par les Représentans des Cours de Londres et de Paris , 
au nom de la Russie , comme au nom de TAngleterre et 
de la Fn^ice; que toutes les propositions seront articu- 
lées de la part des tois Puissances contractantes du traité 
du 6 juillet i3^7 ; ^t que nulle demande tendant à exclu- 
re la Russie directement ou indirectement de la négocia- 
tion dont il s'agit^ ou de ses résultats^ ne pourra jamais 
être admise. 

Les Représentans de la France et de la Grande Breta- 
gne s'efforceront par tous les moyens en leur pouvoir,* 
d'obtenir , dans le plus bref délai possible, l'adhésion 
de la Porte aux propositions qu'ils seront chargés de lu* 
faire. En tout état de cause, ils réclameront du gouver- 
nement ottoman de promptes réponses à ces propo- 
sitions. » 
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'Les rapports officiels auxquels ces négociations don* 
nent lieu^ seront rédigés en commun ^ et signés par les- 
deux plénipotentiaires en triple expédition^ dont une sera < 
adressée à chacune des Puissances contractantes. 

Le présent protocole j en ce qui concerne les bases de 

la négociation que les Ambassadciirs ont à ouvrir avec 

la Porte Ottomane y et le mode qu'ils doivent suivre dans* 

la miarchë de ces négociations, leur tiendra lieu d'ins* 
tructions; . . 

' Le plénipotentiaire de S. M. TEmperéur de Russie a 
formellement déclaré être autorisé par son Souverain à 

consentir à ce que les Ambasadeurs de France et de la 
Grande Bretagne négocient avec le gouvernement otto- 
man au nom de S. M. Imîpériale, et à considérer, dès ce 
moment , les dits Ambassadeurs comme munis des pleine 
pouvoirs nécessaires pour traiter de la part de la Russie 
sur les bases et suivant les condition^ arrêtées pilus-haut. 
Les Plénipotentiaires de la F'rarice et de la Garnde Bre- 
tagne, ont annoncé qu'enconséquence de cette déclartiôn, 
et dans la vue d accomplir l'objet du présent protocole, 
les Représentans de leur cour près la Porte Ottomane, 
se regarderaient, sans qu'il soit besoin d'autres forma- 
lités, comme dûment autorisés à traiter, tant au nonr 
de l'Empereur de Russie, qu'à celui de leurs Souverains' 
respectifs, et recevraient l'odre de se rendre sans retard 
à Constantinople, pour ouvrir les négociations, aii nom 
collectif des trois Coiirs Alliées, et conformément aur^ 
bases et conditions ci-dessus fixées d^un commnn accord. 

IAberdeen. 
Le Prince de Pôligwac. 
LlEVEBT. 



Méponse que le gouifernement grec a adressée tè tt (i3) 
nmi 1829 à M, E. Davi>kins pour accuser réception 
de sa note datée du 6 (18J. 

Le gouvernement provisoire de la Grèce a reçu la 
note que M.'Dawkins lui a fait l'honneur de lui adresser 
en date du 18 mai pour lui communiquer d^ordre de sa 
Cour, le protocole du a 2 niars signé parles plénipoten- 
tiaires des Puissances qui ont stipulé le traité du 6 juil- 
let 1827, et pour appeler plus particulièrement son at- 
tention sur la clause dé ce même protocole qui con* 
cerne 1 armistice. 

M. le Résident annonce latten te où sont Içfe Cours 
Alliées, d'apprendre qu'en se conformant aux vœuxT 
quelles expriment dans la clause sus-mentîonée, legou-^ 
vernement grec déclarera la suspension des hostilités, et 
rappelera ses troupes dans le territoire placé soûs la ga-« 
rantie des trois Puissances par l'acte du 16 novem- 
bre 1828. ^ 

Le gouvernement grec ' doit témoigner avant tout les 
sentimehs de reconnaissance avec lesquels il reçoit pour 
la première fois, communication officielle d'actes qui 
sont relatifs aux mesures par lesquelles les Cours Alliées 
espèrent atteindre sans délai ultérieur, le but philantro<» 
pique et chrétien qui a* motivé le traité du 6 juillet. 

Celte communication cependant laisse à désirer au gou- 
vernement grec beaucoup d'informations qu'il n a^ pas 
reçues jusqu'à ce jour. 11 n'4 jamais eu connaissance of- 
ficielle de la note du Reis Effendi en date du 1 septem- 
bre , et sur laquelle paraif reposer l'espoir d'une armisti- 
ce. Si ce document se trouve conforme au texte que 
des correspondances particulières ont mis à sa portée , 
si d'autres notions n'en caractérisent pas plus particu- 
Hèrement la nature^ lé gouvernement |^rec ne saurait 



•wir diansia tetti^ du Reï* Ëffendî^ q»'uhe réj^cmse év^ 
sive au moyen de laqueUe la Porte rejette encore untffois 
en principe , la médiation qui lui a été offerte par le traité 
du 6 juillet. 

• En se fondant sur une armistice de fait qui n*est 4e 
réalité qu'une attitude défensive révocable à volonté,, 
ai déclarant de soià côté et sur cette base la cessation dea 
hostilités^ le gouvernement se placerait hors deis princi» 
pes posés par lé dit traité, et contracterait en même tempa^ 
un engagement qu'il ne serait pas en sopf pouvoir da 
semplilr. 

Il ignore qHel ^t le territoire garanti par FAlliance, ; 
attendu que le protocole du 1 6 novembre i'^a&>doiUr 
fait mention SI- Ddwkins, ne lui a jamais été signi£ié| 
]Éiai& quand même cette commrunication lui^ut été f^it^ 
âanà le temp», il aurait cru manquer à la bonne foi et J^ 
la loyauté qui seules peuvent lui domi^ des titres à lai 
confiance des Augustes Souverains Alliés, si en metts^»| 
^us leurs yeux Tétat réel des choses , il ne leur avait pas 
prouvé qu'il n'était pas en son pouvoir à la fii^ de l'année 
dernière, comtne il ne le sera jamais, de transplanter par 
lin acte d'autorité, irlahs l'enceinte du Péloponnèse et 
des Ues adjacentes les n^alheiireui^s populations des pra-». 
"Minces situées au delà de Fi&tme de Corinthe* 

Ces provinces ainsi que celles du Péloponnèse et des, 
îles, ont contracté dans les jours d'épreuve et de malheur», 
rengagement solennel de ne jamais séparer leur causev. 
Ces engagemens sont consignés dans des act^s revêtus^ 
d\mé doubla sanction, la sanction des congrès nationaux^ 
et celle plus inviolable encore du serment. i 

XjO gouiiernément grec qui ne tieni; ses pouvoirs qui^ 
ikjt ces méiues actes, peut-il' les enfreindre en étafalissànl^ 
ùné ligne de séparation entre la^ Cïrèpe cùntinêntâte etJci 
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Pék^hhèse.tâfidié Kjiie c!est aux. immenses sàtrifioés die 
ce p4^s j que la péninsule a dû plus . d une ibis son sàlm ? 
St knrs même que le gcMivejrnement s'ât1ri.][merait arbi- 
trairement ce droit , àurHit-il le moyen d'effectuer cette 
séparation ; sanâ exposer à des noUyelleiSi catastrophes des 
populations qui commencent à peii^e à regagner, leurs 
îbjrers et a espérer le niéme repos doAt jouit la Morée, 
:{;râce à k protection et aux bienfaits des ]puissances 
Aillées ? Ni le^ voi^ de la persuasion, ni celles de la force^ 
ne sauraient lui fournir ce moyen. 

TiCs habitans de ces provinces liii répondraient, que 

l'art. 3 du traité du 6 juillet , et la clause de là délimita* 

tion contenue dans le protocole du aa mars, les encou- 

raigent à espérer, que la justice et la magnanimité des 

Augustes Alliés ne les abandonneront pas, et que ce 

serait les abandonner saiis retour que de les contraindre 

à quitter les positions susceptibles de défense qu'ils oc* 
cupent. 

Ils répondront enfin que lexpérience de leurs longs 
malheurs les oblige à être inébranlables dans la résor 
hition de ne quitter désormais leur sol natal, ou. leui^s 
ruines qu'ils défendent les armes à. la main, quen cédant 
à l'action d'une jforcp majeure. 

Au nombre des positions qu'ils ont occupées en der* 
nter lieu , se- trouvent Yonitza, Lépante, Missolonghi, 
Anatolico. Les musulmans qui composaient les garnisons 
de ces places, abandonnés au dénuement le plus com^ 
plet de la part de leur gouvernement et privés des res^^ 
sources du dehors par le blocus des côtes , ont demandé 
eux-mêmes à rentrer dans leur patrie. Mais cette retraite 
loin d'avoir donné lieu à l'effusion du sang ou à d'autres 
malheurs, s'est opérée^ sous la sauvegarde de conventions 
qui caractérisent les vues modérées et pacifique que W 
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gouverneOient grec se fait un devoir de. suivre > etla juste 
confiance quelles inspirent aux musulmans eux-méines. 
Les lettres que le commandant du château de Roxâéliè 
et le pacha de Lépante nous ont adressées lors de l'éva^- 
cniation de ces places , en fournissent une preuve irrécu^» 
sable. , * 

Dans cet état de choses ^ il n'est pas impossible que 
la faible gariiison d' ithenes et de deux ou trois autres 
points, compris dans là délimitation désignée dans lar^ 
ticle premier du protocole du 2 2 mars suive Tt^iemple 
des garnisons de la Grèce .Occidentale. 

Par de semblables résultats, le gouvernement grec 
aurait contribué autant que ses Êiibles moyens pou^ 
vaient le lui permettre , au succès des négociations dont 
sont chargés au nom das^ trois Cours les plénipotentiaires 
de S. M. Britannique et de S. M. le Roi de France les» 
quels vont se rendre à Constantinople. 

iRdépendamment de ces observations, il en est d'autres 
qu'il est du devoir du gouVei^nejoaent grec de soumettre 
à la considération des Augustes Cours Âlliéeè sur diffé- 
reos articles du protocole du 112 mars et notamment sur 
ceux qui concernent lindemnité et la suzeraineté. ' 

Ne' devant pas tarder à transmettre à M. Dâwkins la 
présente note, il se reserve de lui faire part plus tard de 
3es ob^rvations sur les points indiqués d-dessus. 

Le gouvernement grec prie M. Dawkios, dé Gommoni*^ 
quer cette réponse à sa Cour et en notre paîrticulietv 
fiious lui offrons l'assurance de notre considéraîtion très^ 
distinguée. 

(Signé) J. A. Capo]>istrias» 
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èiém^ite que le gowerne^nent greà càmmûniquiê h 
24 ^«' (^ juùi) à M. Dawkms pour lui faire des 
observations sur les clàm&es du protocole du %% mars. 

Par sa note du 1 1 (2 3) mai , lé gouvernement provi- 
soire de la Grèce a répondu aux communications que 
M. Dawkins, Résident de !5. M. Britannique^ lui a faites 
en date du 18 du même mois. 

, En s'acquittant de ce devoir il s est réservé de lui laîre 
part de ses observations sur Vacte du 22 mars , ainsi que 
sur les clauses qui concernent plus ptarticulièremeat 
Vindemnilé et la suzeraineté. 

Pour renp^plir néanmoins cette tache et justifier autant 
qu'il désire la confiance dont les Augustes Cours Alliées 
se plaisent à l'honoren, le gouv^nement grec doit avant 
tout mettre encore une fois sous leurs yeux la situation 
QÙ le placeraient les mesures qu'il devrait prendre, s il 
.avait à se conformer aux demandes articulées tant par 
. M. Dawkins ^que par M* l'amiral Malcolm. 

L'armii^tice de £sût serait saiç^ garantie tet deviendrait 
CQUséqu^mment une' véritable calamité pojiir les Grecs 
s<MI qu'ils^ eussent à al^Miadai>«N»v soit, qu'ils continuassent 
à occuper^ le territoire et les pU$es qu'ils o^t iCt^nquis au 
delà de l'Isthme de Cprinthe. 

Ce même armistice de Êiity serait tout à la fois illu- 
soire si les Turcs ne l'acceptaient pas sous la garantie 4e 
r Alliance - et imposstl)le dai|s son exécution , lors inéme 
^^qiie le gouvet nsmeitt grec r^ppaietaii d^ns le Pélopotièbé 
-et dans les liés adjacentes « kg» pofmUiionâ eas^rmes. qui dé* 
^femdeot le pîjrs àtué entre le goUé 4« Velp ^t celui d'Aio-^ 
bracie. 

Ces populations conte^terai^ilit d'ailleups au gouverne* 
ment .grac le droin de lîtrecim^ Mus^liiyyas le^p^js qu'ejk 



les bot conquis au prix de leur s^ugv et abaadcMn^$ <^ 
non contenues par lui , «Iles f>orieraient Yrabemblable- 
ttent la guerre au de là des limiies signalées dans le Proto^ 
eole du 2â \f ars , ei amèneraient ainsi des complications 
que l'Alliance veut prévenir et que le goùverncoient grec 
Hé se irobveraii plus en meaiure de pouvoir écarter. 

Dans cet état de choses la cessation des hostilités né sem-^ 
Ue pouvoir s^eflfectaer que conforméoient aux dispositions 
du t^' Ariiclè du traité du 6 Juillet. 

Dès que la Porte Ottomane aura accédé à la médiation^ 
la suspension des hostilités de part et d*autre / sera placée 
soiis la sauvegarde des. Puissances Alliées et dès lors nulle 
difficulté n'arrêtera plus 1 exécution d6 cette mesure salu» 
taire. 

Il en^ra de même à Fégard de tous les autres arrange* 
meiis qui foraient Tolijet des négociations actuelles avec 
la Porte, toutes les tbi;i que dans leur justice , Ibs trois 
Cours appelleront la Grèce à y prendre la part que lui as- 
signe le traité du 6 Juillèft dont elle invo.{ue lexécuiion 
de la justice dés trois Cours alliées. En eCfet rarticle 2 de 
cette transaction statue que les grecs seront gouvernés par 
dès autorités qu'ils^ choisiront «t nommeront eux mémef^ ; 
mais à la nomination desquelles la Porte aura une part 
déterminée. 

Le Protocole du as Mars présente cette question sous 
le jour le moins défavorable peut-être an sûceès des né- 
gociations, mais le goavernement grec aime à espérer'que 

^des communications ultérieures lui feront connaître que 
pour le cas où les rapports de suzeraineté devraient être 

^xés d^nicivemént , la paiticipation de la Grèce sera eiî* 
yisagée comme nécessaire* 

Elle émettra le même vœu sûr les autres propositions 
à r^ard des quelles Içs Goui» 4béeii vont pressentir T^ 



]pmiofi de U' Porte Ofcomane ^ et aounnBeni mr cctUes^ 
qui concernent les iùdemniiéft. 

Si la Porte acceptait Foflire qui lui est iaite par l-artick» 
dti Protocole qui s'y réfère ^ la Grèce serait insolvable, at^ 
tendu qu'elle devrait dans le fait racheter les deux tiers du 
territoire qH'elle a reconquis sur les Turcs au prix de sî^ 
longs et, si ioamensés sacrifices Qn n'ignore pas dailleorSy 
que c est encore ce même territoire qi:^i est hypothéqué aux 
préteiurs des deuiL emprunts contractés à Londres dans 
les années 1824 ^t 18a 5, pour la somme de 12^800,000 
Livres sterling. 

Le gouvernement provisoire de la Grèce manquerait 4i 
tous ses devoirs ete vers la nation qui lui a confié la di*^. 
rection de ses affaires , et envers les Puissances qui la cc^«* 
Ûent de leurs bienfaits , S^l ne soumettait i Téquité des. 
Augustes Souverams alliés , les observations qu'il vient de 
consigner dans le présent Mémoire. 



PROTOCOLE N« I. DE LA CONFÉRENCE TENUE ' 
AU rOREIGN OFFICE LE 3 FEVRIER i83o. 

J^résens: le Plénipotentiaires d^ Russie ^ de France 

^ 

et de la grande Bretagne. 

Les plénipotentiaires des trois Cours s^étant réuirîs ao 
département des affaires étrangère? ; 

A iWverture de la conférence le Plënipoientiaire 4^ S» 
M. B**** et celui de S. M. T. G. témoignent ou Plénipoten. 
|^^irè de Sa Majesté Impériale , le désir de savoir sous quel 
point ,de vue il envisage l'art. X» da traita signé récetnmeot 
à Atidrinople entre la Russie et l'Empire Ottoman , artide 
qtû a rapport aux Âf&iresde la Grèce. / 

Le Plénipotentiaire de S. M. Impériale déclare, que Tart. 
% dii, traitéxn question fi'iiivaUde pas les dro^ta ^ . A!^^ 
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deFempereiif ^ n'emrsre pas les éélUi^ratioiis des MîuistrMi 
fëunis en conférence à Londres , et ne met aucun obstacle 
aux arran<(eniens qae les trois Oours pigeraient <f un com- 
mun accord, être les plus miles et les mieux adaptés aux 
circonstances. 

A la suite de cette déclaration le Plénipotentiaire de S. Bf •, 
B*^ iàit part à la conférence d une dépêche collective, cî- 
jointe sub Litt. A . par lac^uelle les Ambassadeurs de la 
France et de la grande Biéiagne à Constantinople , trans-' 
mettent une déclaration de là Porte Ottomane , en date du 
9 Septembre également çi-jointe J2/^ Litt. B, et qiii thnonce, 
« qne la Porte ayant déjà adhéré au traité de Londres , 
promet et s engage dé plus aujourd'hui vis à vis des Re- 
présentans des Trois Puissances signaxnires du dit Traité ;^ 
\ souscrire entièrement a toutes les déterminations que 
prendra la conférence dé Londres relativement à son exé- 
cution. ». 

La lecture de ce document fiiii unanimement reconnaître 
Fobifgatîon ou se trouve L'Alliance de [irocéder ^ avant to*n 
a l'établissement iminédiat de l'Armistice sur terre et suc 
mer, entre les Turcs et les grecs. 

Il est résolu en conséquence , que les Plénipotentiaires 
des Trois Cours à Constantinople , leurs IWsidens en. Grèce, 
el Icws amiraux dans F Archipel recevront sans délai, Tor- 
dre de réclamer et d'obtenir des parties contendantes, ' une 
pronipCe et entière cessation d'hostilKés. 

A cet effet les instructions ci*annexées sub Litt. G. i).B. 
ont été concertées et arrêtées pout les dils Plénipotentiaires 
et Bésidens, ainsi que pour les trois Amiraux , le rétablili^-H^ 
sèment de 1^ paix entre la Russie et la Porte , permettant à 
Ta mirai Ru^se de reprendre part aux opérations de ses coK 
lègues d'Angleterre et de France. 

premières détermûiatioiis couveâues^ lès. membres. 
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nite Ift c6pfi£rei>de trouYiinl^ que les d^W alions Oitoinsiict' 
Usm^teMémks k cas de cancerter les mesures qmlear 
paraissent préférables d'adopter dans Tétat aciiiel des cfaos^^ 
et di^irant apf>Qrter aua( disipiosiiioas aoiérieures de TAtii- 
a0i:e les amélicaraUQlis les plus propres à assurer de àoti-. 
veaux gages de stabilité a Tœuvre de paix dont Et(e s pc- 
eope^ont, d'vm comn^Uii accord, arrêté les clauses stii<n 
tames: 

$, I. ^a GrècQi formera un état indépendant .et jouira, dç 
tous, les di^its politiques administratifs et commerciaux, at- 
tacmës à une independr^nce complèie. 

§ a. Eii: considéraiioa de c»s avaptages accordés au nour 
vel fetat, et pour dçfér^ au dé^ir qu' a «"xpriixié la Porte 
d'obleniir la rédaction des (''rontières 6xçes par le rroto«. 
eoJe du aa Marti « la ligne die démarcation des limiter de la 
Grèce partira de Pembouchure du Fleuve Aispropotamos^ 
remontera ce (Jeuve jusqu'à la hautt^ur du lac dAnghèlo" 
4fi^stro 9 et travei:sant ce lac, ainsi que ceux de Yracliort et 
de Samovit^s^^ elle aboutira au mont Artolinadî'oùeilG sui^ 
vra la <;.rète du Mont Oxa^ la vallée de Calouri et la Crétei 
do IfoUt OËta^, jusqu'au golfe de Zéitoun, qvtlelle a.tte Indra, 
à . 1 embouchure d^ ^çrchius* 

Toas les territoires et pays situés au Sud de cettte ligne, 
que la conférence a- indiq^'s.sar la carte ci-jointe jraé Litt 
F. appartieadffOBt à laOrèpe^ ^ tous les pajrjset territoires 
situés au nord de cette- mém^ ligne , continueront à faire 
partie^ de TËmplire Ouoman. 

Appartiendront également à la Grèce rîle de Négrépont 
toute entière, avec les îlesdu Diable et l*ilc Skyro^ et 1er 
îles connoes anciènnemem, sous le nom des^ Cydades, y 
«oftiprise rîAstfAmorga, situées entre le 3K®et %^ d(égré 
d^ \of^^^<S^,e§tt^ du méridien de Greenwiçb. 

$ 3* Le gouvernement de la Grèce sera Mon4rcbiqtie e^ 



llérMitiH%'p)kr ordre cte >priniogéintai«* Tf s^a èd|ifië i iu|> 
Priocequi ne pourra pa[» 4treohoi»i parmi r^ii& de^ fanÉîl^ 
ht» f0^nànit» dans le» Etats' signataires du traité du 6^ , Jcûlr- 
Iti iSiàjfei portera le titre depimceSMveraîii de4a Grâce.» 
Le choix de ce Prince fera i'obiei de comainntcaiion^ et dé^ 
f^pulatiQQs uU^rieur^* 

$ 4* Aussitôt que les clauses du présent proipcole 9Ur 
rpnt été portées a la connaissance des parties, intéressées ', 
la paix eni» TEmpire Ottoman et la Gràee^ sera censée 
rétablie {/750 /ocfo , et les sujets dfis deux Etats ^ serotat 
laites réciproquement, sous le rapport des ciroits de com«>. 
lOierceet dé navîgatipn » coinnvecet^xdes autres EtaÇs en 
paix .iivec TEmpirà Ottom|iui et U Grèce* 

5 $r Des actes d amnistie pleine et entière , seront im.-» 
médiatement publiés par la Porte Ottomane et par le gou-» 
f ernement grec. \ ] ' ,' 

Lacté dainnistie de la P<>rte proclamera qu'aucun grec 
dans totite Vét^ndue de ses domaines^ ne pourra être priré 
dsses propriétés, ni inquiété aucunement à > raison de J^- 
part qu il auca prise à Finsurrection de la Grèce. > ' 

L'acte damnistie du goiiyemement grec proclamera le 
même Principe en faveur de tous les Musulfàans ou Chré-^ 
fjeps qui auraient pris parti contre sa causer et il' sera de 
t>lus entendu et publié que tes Musulmans qui voudraieDlji 
éontii^^iier à ^abiter les territoires ei iles assignées à Ijk 
Grèce , y conserveront leu^s propriétés et y jo. liront i©r 
▼ariablement * avec leurs famiUes;d*une séc^rité.parfiiite; 

$ 6. La Porte Ottomane accordera à ceux de ses suji^ts 
grecs qui désireraient quitter le terruo'trè Turc, un délaid^m 
ai) pour vendre leurs propriétés, et sortir librement dû pays. 

Le gouvernement grec laissera la même faculté aux h»» 
biuns de la Grèce qui voudraient se transporter sur. le tei^ 
tnmreXurc 



:■.• 'i 7. iFootiBi tes forcm grecques de terre ^^^ met iyfé^ 
loueront le» lerritoirc^» 9 places et iles qu^elles oucupem /au 
delà deiàttgoe assignée aux limités deki Grèce ijans le 
$ 2 et se rethreroot derricfre cette même lignes de^WjiÉ piili» 
Jbref débû 

Toutes les forces Turques déterre et de mer qui ce- 
éupeut des territoires f places ou lies 9 compris dans les 
limites mentiofiiiées ci dessus*, évacueront ces îles, pla- 
ces et territoir<%,.et^e retireront derrière les dites limi- 
tes /et pareillement dains le plus bref délai. ' ' 

§. 8. Chacune dés 6x>is Cours cônsèrv^^a lë^ £siba!(fé 
que lui a35urëràrt. IV <ltt' Traité du €J jiiillet 18^7, de 
garantir Fensémble dé;s arrangement et dau^^ qui 
précèdent. L^ actes de gai^antie; s*it y eu a , seront dres- 
sée séparément. L'action et k^ efëetsde ceâ divers àct^ 
deyieqdronti conséquemment à Tart. susdit^robjet d^ 
stipulations ultérieures dés* hautes puissances. 

Aucune troupe appartenant à l'une des trois Puiësahcbs 
cantractanties ne pourra entrer sur le territoire du nouvel 
ÉtfiitGreç, ^ns Vasseutimeot deçr dçux amre$ Couirs si- 
gnâtàirës du traté; ^ 

§•0 Afin d'éviter les collisions qui ne manqueraient 
pas de résulter dans lés circonstances actuelles/ d un 
contact entre les commissaires Démarcateùrs grecs ^ 
quand il s agira d^arréter sur. iesr lieux le tr^acé des fronti^ 
èrées de la ôhéce, il est convenu que ce travail sera coû-j 
Ëê à des (commissaires Britanniques, Français et RusseSi 
et que chacune des trois Cours en nommera un. 

Ces Cbmmîssaiiei^ munis d'un instruction , qui se 
trouvé ci-jôîrite àub Liu. <î, arrêtèropi le tracé des dit^s 
frontières, en suivan*, avec ti>uterexaetitude possible, 
la ligne indiquéj^ dans le §. a, marqueront ceite ligne, pair 
des poteaux, et en idressççoAt deux Cartes signées p^ist^. 



eu9&9 dont lHia« ^era remise ait Gonverifeùient ottomany 
et I antre au Gouverneinent grec. Ils seront tenus d'ache-^ 
ver leurs travaux dans TeBpacè de 6 ipois. En cas dèdif«>; 
féreiaoe d'opinion entre tes trois Commissaires^ la plu- 
ralité des voix décidera. 

§. io. Les dispositioDS dq présent Prôtoeôle seront 
immédiatement portées à la connaissance du Gouverne- 
ment ottoman par les Plénipotenûaires* des trois Cours 
qui seront munis à cet (^et de Fifisûruçiion^ coi^umune 
ci-jointe sub Litt H. 

Les Résidens des crois Cours en Grèce reçevYK)ht aussi , 
Énîr le même sujet, l'instruction ci-jointe sub Litt I. 

§. II. Les trois Cours se reservent de Éaire entrer les. 
présentes stipulations dans un traité formel, (}ui sera^ 
[Agné à Londres, éonsidéré comma exécutif de cehiidù 
6 juillet 1827, et cotamuniqué aux autres Cours de l'Eu- 
rope , avec invitation d'y accéder, si Elles le jugent cosU^- 
venable. " 

^ Conôlusion, 

Arrivés ainsi au teirme d'une longue et difficile négo* 
tiation, les trois Cours se félicitent sincèrement d'être 
parvenues à un parfait accord au milieu des drconstan-. 
ces les plus graves et les plus délicates. 

Le maintien de leur union dans de t^ moments offre 
le loeiHeur gage d$ sa durée ^ et les trois Cours se flauent 
que cette union , stable autant que nienfaisante , née 
cessera de contribuer à raffermissement de 1^1 p^x <hl 
pionde. 

ILnsvBH. 
. Aberueeit. . . 

Pour Copie conforme 
fiignD E. DJWKINS, 
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annexe jé au Protoeoèe N^. i de ki Conférence du,^ 

fiuriet i83o. 
tiépéche collective des ambassadeurs de là grande 
' Érétagne et de France , transmettant la décluratiùn 
de la Porte ottomanne du g septembre 1829. 
The Karl 
of AB£Rm£i!r K. T: 

^ ConstçMinople y 9 septembre i8'>9. 
Mylordy 
La Sublime Porte désirant complètement répondreaux 
voeux des trois Cours signataires du traité du 6 juillet 
1827 et s'en remettant à leur impartiale équité,. pour 
l'entière exécution,, de ce traité, vient de nous rerpe-ttre 
^ la déclaration dont nou& tran&meltons cir]<^t g V. E; 
une traduction fidèle et aufhentique. £Uê y p^end 1 w-^ 
gagement solennel de souscrire à tout ce que résoydra; 
la Conférence de.Londres. Aiosi se trouve remplie (kn$. 
son objet essentiel, la mission qui nous ayait été copfié©. 
par les trois hautes Puissances; nous «joutons qu^ , vu 
les circonstances t il nous a psirii néoie^3aire de feirepar^ 
venir à M. le C* Diébitsch ZabalkansHy^ une expédition, 
également authentiqua de la, déclaration da \i Suhliiq^ 
Porte^ qui, d'ailleurs a déjà transmis l'ordre à Ses Pié^ 
nipotentiaires à Ândf inople, de faire à ceui^ de Sa Maje^B 
té Impériale une notification attaik)gq6. 
Nous aVpnis l'honneur etc. etc. 

R. GoRBOir. 

Pour copie conforme 
(SignéJ, Le Comte PÀNIN. 




\ 



^nrmeùce B Déclaration de la Porte Ottomane eH dat^ 

du 9 Septembre 18^9. 

X^ Subliine p6i:le déclaré quayant déjà adhéré ai\ 



Traité de Ldndf^ elle promet et s'aig^e de plus au?« 
joufd' hui, vis-â-visdes Représentans des Puissances si- 
gnàtaiFes du dit Traité , à souscrire entièrement à toutes, 
1^ déterminations que prendra la Conférence de Londres, 
relativement à son exécution-^ 

Çonstantinople 9 Septembre 1 829* 



J[ M. MJesl^éfidens des Cours Mliées 

jyatiplie ta i ^ (^6) Jaillet iSZo. 

Le Gouvernement provisoire de là. Gpèce s'empresse 
de vous transmettre ci-joint, la lettre qu il vient de reçe- 
ypit de la part de S. A. R. le Prince de Ck>bourg , la ré- 
ponse qu'il Lui adresse, ainsi que le Message par lequel 
h porte ces documens à la connaissance du Sénat et de 
la Nation. 

, Hous vous prions de mettre la présente communicatiom 
90US les yeiix de Votre Auguste Souverain. S. M. y verrat 
l'expression des regrets bien vifs que fait éprouver à là 
Grèce et à son gouvernement, labdication de S. A. R. le 
Prince de Cobourg. JËlle y verra aussi l'expression des. 
ifOEUX ardèns que la nation forme pour que cet évènemet 
imprévu ne prolonge encore un éiat d'inceiiitude«t de^ 
crise' qui peut compromettre ses intérêts les plus chers^ 

Nous aimons aussi à espérer, M. . . .que témoin comb- 
ine vous réies de toutee qui se passe dans ce pays, vous.^ 
lui rendrez justise. 

Vous aurez observé avec satisfaction , que l'ordre et 
1^ tranquillité n'ont pas été troublés, malgré les effort^, 
d'une poignée d hommes qui semblât s'être coalisés dans 
le but dç détourner partout oi| il leur serait possible^ les^ 



'èitÀyens de la marche droite qu'ils suivent. Ces hommes 
prétendent former une opposition, et se ménager peut* 
être les moyelis de Fcicercer ouvertement contre legou* 
vernetnent. £n dernier lieu , ils ont osé même envoyer 
à S. A. R. le Prince de Cobourg, des adresses signées 
sous le sceau du secret. • 

Par ces adresses ils ont prétendu, caractériser l'opini* 
on et les vœux du gouvernement et du Sénat , dans les 
questions graves du soit de la Grèce, comme une opini- 
on et des vœux qui n auraient pas l'assentiment national. 

Dans cette grave circonstance, le gouvernement a du 
en appeler à la loyauté des provinces. En l'cçevant la 
circulaire dont nous joignons ici uûe copie, elles ont 
répondu à notre attente. -. 

£n prenant en considération les observations et les 
faits que nous venons de résumer ici, vous jugerez cdmr 
me nous, quil est d'un grande importance de préserver 
la Grèce qui fait preuvis". constante des senti mens les plits 
honorables, des nouveaux malheurs dont la menacerait la 
- continuation de ces menées et celle des circonstances ex»* 
térieures^qui à la longue pourraient les favoriser. 

Que Votre Auguste Souverain canjointemept ayçp lef;^ 
* alliés , daigne hâter par le choix du Prince, Souver^iin \^ 
moment ou la Grèce délivrée des incertitudes, qui . l'en* 
•vironnent, puisse jouir enfin de son indépendance çom^ 
plète. Qu'il daigne aussi dans sa générosité secourir^n- 
core le gouvernement par des avances sur l'Ëmprupt. 
Vous pourrez en retour donner à S. M. las^urance que 
le gouvernement actuel ne négligera awun soin afiii de 
conserver au pays, le repos dont il jouit maintenant. 
Fort de la droiture de ses intentions, des bomies.d^x^T 
jsitions du peu]^ et de l'appui i|M>ral de$ çQnrs ÀUi^^ 
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il e'ipc: e à l'aide de Difeu de justifier leur confiance et 
'ttikc dv la nation.* 

Nous vous réitérons M. . . . etc. 

( Signé } J. A. GÀPonisT^us. 

I 

^ Son Excellence le Président de la Grèdf, 

' l^Séiiat a pris en considération le Message du.goii* 
yernement sub n^ 53a ainsi que les pièces y jointes, sa- 
Toir : 

i". La lettre adressée au gouvernement par son Al- 
tesse Royale le Prince Léopold de Saxe Cobourg, en date 
du i^"* juin. 
.'X. La réponse du gouvernement à S. A. Ri ^ 

3". La note ofticielle du gouvernement à MM. tes Ré- 
sident des Cours Alliées. 

4 • 1^^ réponse de MM. les Résidenà à la note du gou- 
vernement. 

Après avoir mûrement médité le contenu de ces dô- 
eu mens; il adresse à S. £. , le Message suivant. 

î^orscfiie les hautes décisions des Augustes Pi-otecteurs 
de W Grèce, q»e renferment T^cte du 3 février ainsi qi^e 
ceux <]ni 6n forment le icoraplément furent commu- 
niques au gmivériiement grec > et que la nation ne pût 
être cotivoqxiéepouT les apprécier dans toute leur étendue, 
droit quelle s était explicitement réservé, le sénat ex- 
pHma sa profonde recannaissance envers les souve- 
mins alliés, pônr la grande et généreuse pensée qui avait 
Jjféàidé à la restauration politique, de la Grèce. 11 ap- 
ptouva la note que le Gouvernement adi^ssa dans cette 
« eirconstânce à lÂM; les Résideos . et par iaqu^Ue^ il s' ^ 
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:gagealt à exécttter pour autant que ce la aérait en son pou^ 
voir, les clauses du Protoçofe. Le Sénat ne pût neaa<^ 
moins se dispenser de faire part pxx Prince Léopold de 
Saxe Cobourg^ dé quelques observations et de Lui sou- 
mettre en méme.tecDS les moyetis. dexecution qu'il ju«- 
geait prppresÀ iacUiter laccomplisseniHiit de la tàohé glo^ 
rieuse que S. A. R; était appelée à remplir 

Les Provinces honorant le gouvernemet et le Sénat de 
4eur confiiance, se réunirent à eux dans leurs témoigna- 
ges de.gratitude envers les Puissances Alliées, et hâtèrent 
de leurs vœux ardens, l'arrivée du souverain. D'une part^ 
ia magnaniiHité des Cours Alliées , €^n offrant à la Grèce 
le .plus^rands des bienfais, l'indépendance, c^est au Prinbe 
Sonverain qu'elle avait reàervé d'enfaire recueillir à ce 
pays, les aventages. 

De l'autre, investi de la coiifiance des hautes Puissan- 
ees él du pouvoir d accomplir en faveur delà Grèee l'œu- 
vre de rifidépdndaûte, le. Souverain jae pouvait être con- 
sidéré par elle que comme le garant d'nnaverdr heureux. 
D'Ailleurs, leç vertus f)ersofinettes du Prince Léopold, 
^t les nobles sentiment que S. A. R. avait plus d'une fois 
^primés, s'étaient f)réflentés à la nation, comme autam 
.de^gesqili huti assuraknt la jouissance de ses droits. 
JkioÂi, lorsque dans ses nombreuses! adresses le pex^de 
•grec 6ç Itvraii k là joie la plus viv»:, et au sentiment ée 
h plus profonde reconnaissance c'était sousces differens 
rapptyrtsqu^il avait envisagé l'élection ^du Prince Souve-^ 
-i^in et conçu les -pkis . douces espérances. 

' De qtielle vive dooteur le peuple Gt'ec n'-a-t^l pas dû 

.être frappé , déçu comttifeil a été dàhs $otf attente- par 

J'ablicatiéin du Prince Leépèldî évenèméht d'autamptifo 

douloureux, que S. A. R. venait de donner 4 la Grèce 

d,e Gonsolans présages poUF âbli bo^iÉteur futur. 
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Qaant au paragraphe de la Noie que le Gouveràeitoeilt 
nâtesse à M. M. les Résidens^ relativement à là lidiriina-» 
tbbn d'un nouveau Soùvet^iii ; le; Sétiat déclare qu'il ne 
peut opiner t^tur un objet de si haute importance, quen 
s*étayaiu des vœux de la nation grecque j vdeux qui sont 
clairement énoncés dans ses adresses solennelles: Con- 
sidérant le choH d'nu Prince soiis le inémé fispect qiie 
la nation, il le désire avec là mém ardeur avec laqdelle 
toute nation doit désirer ce qiii peut opérer son bon* 
l^ur et sa restauration. £n conséquance^ plein d^une 
confiance sons bornes dans Téquitéj dans là haute sa- 
gesse des Augustes Protecteurs de là Grèce, il attend leurs 
: déterminations finales,' cbnoiihe des arrêts salutaires de la 
Providence, augurant par le bien&it dont les Puissances 
ont déjà comblé la Grèce, dç ceux qu'elles lui assurercnût 
pour l'avenir. 

Le Sénat, adressant ce message au Présidant prie S. E. 
de vouloir bien transmettre à S. A. R. le Prince Léopotd 
l'expression de la légitime doufeur qu il a ressentie de 
son abdication inattendue^ ainsi que l'expression de 
la reconnaissance doM le pénétrent les généreux sen-^ 
timens qu'il a mauiXestés. Il aime à espérer que S. A. R. 
conservera à la nation son attachement bienveillant. 
Dans la lettre d'ailleurs pleine de noble intérêt de S. A. R^ 
il est énoncé que le Sénat appelle légalisatiQn d^un escla^ 
v(ige étemel, la ratification de l'acte de 3 février. Le 
Sénat se trouve dans le pénible devoir de déclara qu'il 
n a point donné ude qualification pareille à l'acte mé- 
morable de la Conférence de Londres; acte qiti stipule 
et consacre le plus grand des bien£aUts qu'aient accordé 
zs^x Hellènes , les Auguste fondateiu^s du nouvel État^ 
Tindépendance. eta . 0tc. etc. 

i ^vent les signatures. ^ 



. . ' ■ , - ■ Ij ' ■ , 

ifraductionj , ADRESSE. i .. 

A SA MAJESTJÉ LoUIS 1*^ R0| DE BAVltBE, . 

JOe la part du gouvernement Prox'isoire de la Grèce: 

Nauplie, le i4 (a6) avrU i83j. 

Sire, 

Au moment de son installation , le gouvernement pro* 
visoiredela Grèce éprouve un véritable soulagement 
dans les maux qui rentourentj, eu dévenant de concert 
avec le Sénat, dont ci-joint l'adressé à Votre Majesté , 
Torgane fidèle de la joie dont le peuple grec fut pénétré^ 
en- apprenant que la Providence présidant les hauts con- 
seils des trois Augustes Alliés ^ plaçait sur le trône de sa 
patrie renaissante , S. A. R. le î*rince Ôthdn , et qu elle' 
inspirait àTame bienfaisante de Votre Majesté , le senti* 
inent magnanime de mettre le comble aux vœux de la 
nation , en acceptaht ceux des hautes Puissances. 

Votre Majesté a daigiié depuis son Commencement , 
adopter la Jongué et pénible lutte de notre patrie, et 
nourrir même nos espérances par sa puissante pt'otéction. 
Gestdonc à juste titré^ que la Grèce entière considère 
Favèneiïient au trane de la Grèce de Votre Auguste Fils , 
cotnme le garant le plus sûr de sa prospérité -futuris', et 
comme Taccomplissement des Décrets de la Providence. 

Les maux presens de la Grèce sont grands à là véritéi 
Ils sont de nature à absorber l'attention toute entière del 
sô» gouvernement provisoire , qui, s occupe à apporter 
incessamment à la connaissance de Votre Majesté / l'état 
de choses actiiel. * '■' 

- Cependant, il n est pas mbiils de^ son dèVoir d'aèsorer 
à Votre Majesté que quelques graves que soient lès cir^i ' 
Constances at^uelles du: pays , la présence seule du Prinçel 
Souverain on de son Lieutenant , suffirait à produire léè ^ v 
dhàngemens désirables 7 à msmifestér pi^r des faits à lu- 
nmrs le dévouem^t et la ^ofiance qu•^tollt« laiïàtiba 
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Importe a Son Altesse Roysle , nit&i que sa ctisposîtioii «Hv 
turelle pour iebi«a:à illastner anfin le nouveau trône ^ 
par le rétablifisemeat àe la train|aiilité et 4e ta sorété.pu^ 
bliques. 

En effet, s'il est vrai que Theurèux résulfftf dé la dé- 
marcation définitive des frontières dé la Grèce dépend 
principalement ^e 1 était intérieur du pays , le ^otiveme- 
^ent provisoire ne saurait s empêcher de Considérer 
toiiime plus indispensable encore Tarrivée immédiate dfe 
S. A. R. ou de son Lieutenant et de Tappelér de tous ses 
voeux. C*e^t sa présence seule qui peut âpplanir les dif- 
ficultés qui paraissent traverser lé succès âés négocia- 
tions entamées à Constanlinople. 

iLes membréis du gouvernement en exprimaîn les vœux 
^dela nation entière, osent poser aux pieds du trôné dé 
Votre j\tajesté ainsi que de son Altesse Rt>yale , leur dé- 
nouement personnel et leur respect le plus profond. 

Les Membres de la Commission Administrative. 

l'S^jinéf) <3r. 0>uKxiaisriuoTis Pnésideni^ S. Yp^a^jorTv 
A.'ZatÎmis^X GawmSy C BoTZULsas^ A. Msta^xa^ et Bl 

lie "Secrëànrt des Affaires Etrangètes S. Tmcotrw. 



Adresse du Sénat 

Il a plu enfin au très Haut, de mettre ua terme ^am 
ionfis ttmlheur^ 60US le poids ^es^uek la Grèce était àc* 
caillée. 

]> 6<Ht dÊ cet ÎAibnuné pajp est dësoi-mûis fiaoé: l^ 
b^m ordi« et ht trtilNiuillité rentrent daM leurs 
JQyers («pràs 4ine siule non JAterrompue de .sou^Eî:; 
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ti id^cdiegmse «at iaifisâMite «te voir la 'fin 4e isçs om^dL 
ta aoîDioatHMi de Son Altesse IV^le le Prince Othpi» 
à Igi scmveraineié de la €irèce , YentBt d^éCsre confirmée 
de tomes ^rte, prouet à Bofm Pabîe un aTebir Aiea^ 
l>eux etyiiMMe: Hovumoitt Caisons donp un deYcrjr tô- 
«n empîressé tie déposerais pieds de Votre Trotte , d'utt 
côté Texpression de la vive joie que maaent ta iniMion en^ 
tièi:e pour ce choix saiiatail*e et bfteo déairé; et de yautre, 
son itemctte reeoanaissanoe «nVers votre , Majeaié ctiii 
«€st coBstanmKnt aiofatrée Se pinssant pMleçteujr df 
jioliTe ninte cause, Tardent défenseur de nos df^it» iftsb' 
fireacrîplifcles, et«|m<par sa isiiinifil^eqce et ses J^ieih- 
£iite de tout %ewfé^ n'a oèàsé d» aoulagc^ ausai |>ie» la 
■Batiooa en général^ qti'iia prandaaâdbi^ de cito^ns en 
particulier. 

. Sirs ! H serait superfln de fracer 4ci *iine «qwisse des 
derniers évènemens qui ont troublé la tranquillité df >€e 
pays. ïl sont connus de tottt le monde. Nous ciYHrif>ns 
.cependant manquer à notre devoir, en n*élevantpas l4 
voix pour dédarer hautement, que les vœux de la na* 
tîon grecque tonte entière^ ne seraient comblés qn^ni 
tnonient où elle verrait se réaliser les briliantesespéraiices 
iqu^çfle conserve tl'un avenir pflein de bonheur et de traii* 
quillité. CTest alors seulement qu'elle croira son biit at* 
teint, et ce n est qu'alors que ses maux cesseront en^ï* 
èrement. Enconséquence le Sénat fidèle interprête des 
sentimens de la aation grecque, a'empiiésse deies espri- 
>nier devant >cipe Majé^, eu 4a suppliant de ^vouloir hî- 
en accueillir les «veouiL de la liation grec^iHB qui, pressée 
de mille macnt , ne voit 4*^ufre lemède que la prompte 

et salutaire appat^Mon 4e soli Auguste '^ouveitain dans 
sa nouvelle pat»& 



Le Sénat en apprenant 4a tiouvie^ de lai' nomkiaiion 

c* 



de Son Altesse tloyale le Prince Oithon à la sàuvef&iâétê 
de la Grèce y a fail; tout son possible pour mettre ' uA 
terme aux troubles et à Tanarchiè. Mais l'état où en sont 
venues les choses, ne souflfre pliis de délai , et ce n'est 
que l'arrivée prompte de Notre Auguste ' Souverain ou 
de son Régent y qui pourrait seule rendre ce pays au bon 
ordreet à la tl^anquillité. 

Sire , c'est sous Tégide de Votre Majesté , que la Di- 
vine Providence a placé dorénavant le bonheur de nôtre 
infortunée Patrie, qui^ à diverses époques a ressenti les 
effets de votre bienveillance et de Votre Aliignanîmité. 
Aujourd'hui, elle implore de nouveau votre assistance , 
et elle se plait à espérer que Votre Majesté daignera la 
lui accorder /et qiielle^era ainsi délivrée du danger qm 
la menace. 

{ Le Sénat terminant ainsi son adresse, expression fi* 
dèle de la nation entière , croit de son devoir quant à son 
paiticulier , de déposer aux pieds de Votre Majesté, l'ex- 
pression de son dévouement inaltérable , et de Lui as- 
surer , qu'il fera tout ce qui dépend de lui pour le main- 
tien de la tranqutUiré publique , fermement convaincu 
que l'apparition du Prince Souverain ou de son Hégent 
amènerait incontestablement et sans la moindre, diffi* 
culte au milieu de la nation grecque, les plus heiireus 
résultats. 

Nauplie^ fe i3 (a5) ai;r«( i83a. 

Le Président du Sénat, D. Tsamados^ 
A. Charàlambis. A. Calamogdartis. 

G. Mavrogénis. G. Mavromatis. * 

G. Mnian ^ G. Antonopoulos. . 

' /?. Perroucas. / D. Cdmpanis. 

/. Ghénovélis. /. Carapavlos» 

D. Démétraçophalos * fiigcir Palamidis^ ... 



if^l 2. jâdressede la Commùfhn éidmimê&ativtn 

•SiRi:, ■ . . ' > 

La Gommiission Administrative s'empresse d^ MumeK 
ire très respectueusement à la considération de Voir€k 
Bfajesté , son exposé, concernant Pétat de la Grèce, qu'efc- 
ïe a indiqué par son humble adresse du i4 (a6) Avril, 
Elle demande pardon si dans le but de jeter un phis 
grand^ jour sur le récit des affaires présentes , elle se 
trouve forcée de remonter à une époque antérieure. 

Du vivant de feu le Président de la Grèce , dans le der- 
nier mois de juillet, on avait proclamé la convocation 
dun congrès national, que les besoins pressans de la na- 
tion- demandaient* alors hautement. Les députés n'é- 
taient pas encore rassemblés , quand la Commission ad- 
ministrative des trois Membres , venant à succéder au 
Président décédé , invita pour la seconde fois, ^es dé- 
putés à se réunir. 

La division qui partageait alors la nation , fit* sentie 
toute son influenoe sur les élections dans les différentes^ 
provinces de rÉtat. A la suite de l'arrivée des députés^ 
à'Argos, lieu fixé poun la convocation de T Assemblée 
rien ne fut omis , mais sans f^uit , pour appaiser les dis-: 
sènsions qui donnèrent lieu à l'irrégularité et à la confu- 
sion des élections , et qui firent aussi éclater^ les hostili,^ 
tés entre les deux partis. On a, vu malheureus^m^t.alors 
le sang, versé pan.des mains grecques. Cet événement 
désastreux , ôtant tout, espoir d^ rapprochement , les dé-, 
pûtes de l'un des partis se portèrent à Nauplie et convo-. 
quèrent^ un, congrès, tandi^que ceux de l'autre retirés à 
Mégare en convoquèrent un . autre» Dans cet intervalle , 
on, fit de nouvelles tentatives pour concilier les esprits , 
qui n'eurent pas un meilleur résultat que les précédentes. 
^ s^ttend$tnt d^. £|its .4'ari]^e& sanglânç ont^ lieii auk 
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• ' * * 

de là èp. mB^liiite ; qwtqiie» jdum àpm: lé kombre. 9t 
citoyens et de soldats grossissant tous les jours en Méga- 
KÎdet se virisat ea étitt de pénétrer dans le Pé!ci|ponèse 
jiar FisttlaM» et pojifôseï* jusque sous les reinparts cfe cet--^ 
tû iriUe aipitale« Heureufien^nt^à qiiek|ues escarmoudbw 
près qui ont eu lien &ur ristluoe^ les grecs ii« &'engar* 
gèrent Q|illeaialii3 fart. 

Ikûsèb des çircoBStanceft si difficiles | MM. les Béaîden& 
et les> aœitmix des Puîs^aBces Alliées j par suite des^ ins^ 
tanoesi qiae le SétKXt^ et tes citoyens leur fireoi p prirent 
sous, leur sauvegarde les forteresses de Nauplie ^ et pour«»> 
vunent à W sûreté et à la tranquillité de la c^itale. Da^rs. 
ces entre&ile» le Protocole du 6 Mars leur parvint ja 
cet acte oontribuii ptoseaaimeikt à yaccomplissemant des» 
^€9u« d^ la nation p^r la ^dénaasion du CoiateA» Gapo^ 
dbtrifitf et ïiUstiiUation .d'une i>ouvdle autorité. Cette 
mesure eut pour premier résultat la cessaticHi delà guep»- 
re -civile} le Sénat avec Fâdhésion de& Résidens:, a con- 
fié l'anldrité sUppéine à une commission de sept D»em-« 
h^rtSif 09niptisée de MM. G* Condonri^tftî ^ D. Ypsilanii ^ 
A. ^îmi^f J* Cbletti , C. Bot&arl f A. Métaxa&/et D< Plar<^ 
poota». AuSâitèk qu'elle fut nemixiéeiMlM les^ Résidena 
a'eiiipressèreiit delà reconnaître et lai promirent toutkuE 
j^Ppui> ainsi qu'on le voH par leur office ^hù IJxt* A. 

Après son ioâ^aHation^la oMriHaisskvir procédai la do« 
itoinatiofi de» «ecrcftaireis dû goû^rmtneAt: ainei^jn^ I^ 
Christïdé», fol «omHié^créfMrire à fîtilérieurv M* Ma- 
trrocordato aux Fiitafices^ M. Trieoitp4 âttx afiaiies EtraiiM 
gères y M. Zographa à ki Guarrë, M. Boulgarts^à la Man 
rine. Ceux de la justice , ^ deëCifttes et rinstractîoii' 1^ 
bftque, restent encere à noinmer. Elle sVeCfeipé aussi fi 
compléter le Sénats guidées dâtis le ckoitdies persciâneâ.^ 
I^ar l'esprit âd eonei&iéob dés paràà; eëpl^it ^ qél prési^ 



idk aussi àb femation^ki gouyeraemeiit Prcmsmre. El» 
fe a tracé M méifie tetn»^ k Kgne de eoiiduite qu'elle sq 
proposait ele suivre , par sa Ppoclamation ^mnexéê suë^ 
lAtt. B. 

Les moyens de subTcnir aux besoins des trowpes qui, 
èoncentrées hors deHsthine^, affluèrent dans le Pélopo^^ 
fièse an nombœ à peu près, dî^ 6y5oo, et 1 organisation 
de Tintérieur , formen t le^ principaux obje^ de son at-< 
tention. L'épuisement des finances a obligé te gouverne- 
ment provisoire d adressera MM. fes.Bésidens la note 
sui Litt. G; mais leur réponse sub Litt. D^ n ayant por-^- 
%é auQun remèdç aux nécessités pressantes de la patrie^ 
hisse le gouvernement dans la même perplexité; il ; croit 
de son devoir d'annexer les rappoi-ts qiiHl s'est feit adresser 
par les differens départemens^ et qui! a portés à la con- 
nafssançe de MM. les Résiden$9 compie dç$ preuves sin- 
eères des embarras qui l'entourent. 

Le but d^s mouvemens qui amenèrent ces derniers 
changemens, était la convocation d'une assemblée natî* 
onale complète et inviolable. Cet objet occupe mainte- 
nant les députés et les militaires entrés daps le Pélopo- 
nèsig^. he gouvernement n'est quç t rop, pénétré dçs raisons 
puissantes qui imposent rajournement d^une pareil!^ 
convocation jus*qu a l'arrivée de Son Altesse Royale l'ç 
Prince Souverain ou de sou Représentant ; mais la wont 
publique qui la demande> est si imposante et pérem- 
ptoire , et la nécessité , de donner à l'oubli tout ce qui à 
été inconveqablement décrété par le congrès deNaupÙe^. 
et dont lexistence tient lés esprits. dians l'inquiétude et la^, 
•dbèfiaBce^estsi îrreAislible; qiie le gcuverneiiient.itravisoî)' 
rea a jugé àpreposdfyaccéd«er, et conséquementHa signé' 
un acte dont copie est ci annexée sud Litt. E. Non obs« 
iant|legouvçrnefnent provisoire a des raisoip de croire 
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que le congrès ne saurait être convoqué ausâit^t q'on Ve^r- ' 
pèrcj et il F$it des vœux unanimes de voir paraître dans^ 
cet intervalle en 6rèce/le Prince Souvemin ou son Lieii^ 
tenant 

Bien qu'on soit sujet à se méprendre dans les apper* 
çus, toutes les fois qu'il s'agit de l'esprit qui doit diriger 
de non^breuses Assemblées, on a pourtant la persuasioi^ 
intime que les grecs pénétrés d'une profonde reconnais- 
sance envers les grandes Puissances, appuyc-ront par une 
adhésion entière leurs actes bienfaisans^ qui placent dé-r 
sormais le gouvernement et levir patrie sur des bases so- 
lides et permanentes» 

Comme les pièces ci annexées, et surtout Texposé adres- 
sé à M VI. les Résidens, contiennent tous les détails que 
le gouvernement Provisoire a pu recueillir concernant 
Tétat du service public et Vépuisement financier, il osô 
supplier Votre Majesté, de daigner porter sou aitçntioi^ 
sur leur contenu. Il ne lui reste pour le ipoment que de 
réitérer les vœux qu'il a exprimés par son adresse respe- 
ctueuse précédente , sur la nécessité absolue de l'arrivée 
ilmmédiate en Grèce de S. A. Royalç ou de son Lieute- 
nant 

Oui, Sire! le jour où la Grèce aura le bonheur'de voir 
dans son sein l'hpnime destiné à la conduire à la pros- 
périté, ce jour sera noté , et nommé le jour du salut 

Nous osons offrir à Votre Majesté et à Son Aliessç* 
Royale notre Auguste Souverain, ihommagc.de notre, 
profond respect. 

JSaupliey ig^m/fi Mai) i833. 

(f Sui'vent îes' signatures des membres de la Commission Àdministrati'vt tt du Ser 
diiétaire du fpuvernement j^ur les Affaires Etrangère,* J, ■ 
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ff^. 3» Adresse de la Commission Administrative : 

Sire, 

Par les diverses pièces contenues dans l'adresse res-* 
pectueuse sub n® a. Voire Majesté a été pleinement inw 
formée et de la difficulté des circonstances où nous nous 
trouvons placés, et de nos embarras financiers, J'où il 
résulte que l'action du gouvernement n est pas telle que 
les intérêts véritables de la nation le reclament; Les dé^ 
sordres qui se commettent par les corps légers d'infan-j^ 
iepie,et la désertion des corps réguliers qui en sont la* 
suite, ont porté le gouvernement à la pénible nécessité y 
dans l'intention de garantir la surété de Fétat et' la tran- 
quillité des faabitans , de reclamer de Messieurs les Rési* 
dens, l'occupation militaire des points les plus importa, 
tans de TEtat, par les troupes de l'Alliance, 

La commission Administrative a l'honneur d'annexer 
copies: de là note adressée à cet effet à Messieurs les Ré-^ 
sidens,'et de leur réponse, d'où on relève leur adbésiott 
à cette demande. 

Par cette mesure, votre Majesté sentira encore une fois • 
de quelle importance est l'arrivée immédiate >de>S. A< 
Royale notre Auguste Souverain ou de son- Lieutenant. 

Cette heureiise apparition sur le sol de M G rêce , * suf- 
fira à guérir les maux qui se présentent dan& ce moment 
30US un point de vue si alarmant. • - ; ^ ' • :h 

Les membres de la commission osentpdser de nou- 
veau aux pieds du Trône de Votre Majesté l'hommage 
de leur profond respect. • 

Nauplie , *}.[\ Avril (^ Mai) i^Zt.. 

i Çuhenf: les signature$ dçs membres de la Commission Administrative et du Se-^ 
erétaire du gouvernement pour les AJf aires Etrangères J» ' 
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Sire, 

InforBié cple Votre Majesté s'est rendue dan» l'Italie 
Méridionak ^ le gouvememeat' ProTisoire a'esipresse de 
aoumeltre kundilement soua ses yeux f par la voie de 
Gorfou, copies de la traductkia dé ses' respeelueusesi 
adresses, expédiées préaJblemefit ainsi que toutes les pi*^ 
iees yasiuacées. Los ordinaux furent- eavoyés les ub& 
par reniremtse de MM. le& Réwleiis ; et le» autre» , p»r 
œlle de S»jn Mintstre Flémpotenliaire à Parisi Wi le Ba^ 
wn àe PfeffeL 

Le gouvertsemeot Provisoire s» ùtiî un devoir de por-^^ 
ter en même ten» à la oonnaft»e^noe.de Votre Majertéco^ 
qui se ratladie an sanriûe poUie^ et qu'il croit digne de: 
Son attention, V 

' Les Ministèrea dotit il a été ^^ptésiion dan& notre 1mm- 

' hh aârésm sue vP:2u 'viMirent d'être oomjrfétéa par» W 

iKHBiaàtkm de Mil* CikuMii'és àrla Justice et J. Riso ^ k. 

l'instruction Publique et aux cultes. On a. aussi nomAié 

*cii éhwvyé daas lotira plaças reiqpeciives', presqM ioua les. 

préfôts des Provinces. 

La ocffifvckxitioo flrochaiiie du congre» national- otcvfNS 
tèu|OUFS les» es|>rHâ dea cîloyMâ 1 cependant , W iie«abre 
daa députés raàseoihlés à Argos, ne s'est nnUeiaent aug^ 
mente jusqu'ici. 

Gànfornéœentf: à sa pr)(«»ère pvoolamatioD^ dont co- 
pie es4 encore câ-anoe^ée , le g«^uTemaiiieiit €^ a &i% eir- 
culer une seconde , invitant les peuples à| prooéder saaA^ 
retard aux élections dest députés, et à leur réunion à Ar- 

Le général Guéhéneuc a adhéré à Tinvitation de MM» 
les Résidens d'effectuer rf>ccupation des forteresses ainsi 
qu'on le relève de la copie ci-anne&ée de sa lettre au gpo» 
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tnmietnMt PriMmÀ^e, Nooi^ Maons vu ât^vtr ktatit hier 
les <|aartiêri diâilres dm Mrps cfestiiiés à cet ef&t , dont 
le tiQMbreft'élève i datuM «enis tout compris. Ib sont: 
déjà en moayemetity quelques mis par terre , les »ifCr«^ 
pâi* iMr sur leur» bâtiiiièiiS' de gfierre. Le général Gnié* 
kéneue après^ a^éiv envoya on corp» de cinq cenfs ho i n^» 
mes^ à Pâ€m&y stable avoir quek[ue objection à procé-^^ 
der de même à Tocciipation de l'Acrocorinthe , à défavtty. 
à ee qu'il parait^ d'un CKMnbf^ de troupes nécessaire , et 
snriotti à came du. dérangiMieât qu'éproiiverait la partie 
Adminidtrati'te du service. Ce généra) eist âittendci ici in* 
eessamment^ ei c'est aloi^ que k« go^vernemem s-occih 
fetot de concert avec lui, de pourvoir de ta manière la phis^ 
èonvenable à roccupation de cette dernière place. On ne 
peut pas se dissimuler , Sire j qu'au premier abord , il 
parait douloureux que* le gouvernement se trouve réduit 
à h nécessité ite réclamer Tappui militaire de TAUtance f 
mskiê nons sonMnes pei^suadés que 1(«& suites de cette oo^ 
CM^linn provisoire , gftrantiMant à TEiat toncs bs at^iuK 
tages mentionnés dans ladresse pvécédeiitQ^ sierad'ime. 
mtporiattce^d'ajLttanf plos grande j qtve la surètéet la Iran* 
quîllité qoi en résisteront tu encourageant^ te oooioMnrce 
et nndttStfM^ qui langunteeni à Nauplie et a Patmst à^ut^ 
viHes^ principales du Pélopoaèsèy le feroM fleurir snoa 
cet abri temporel. 

ignorant encore Tisane des défnârcliès faites k consf an« 
tinople par MM. les Résidensà fe stiite de$a demande 
d'un subside le gouvernement s'effot*ee de subvenir ailt: 
Jbesûina nrgcns et joumaliera par les petites ressources 
que. lui proeurent lu veste des, wev^wm de l'fitat^ é(ïe« 
cteéepar iBtei^vttUe^ 

One |wrt«e des cnrp^ légev^ q\n avaietit pénétré dns» 
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paiser Jes troubles, et ranimer lea habitan$ àid.v\ti Orkl^ 
continentale: le reste a été, distribué dans les différentes^ 
provinces de, la Péninsule,! telles que Corinthe, Argos ,. 
Tripolitza, Alistra et Ga^^ouni, aiip (qu'ils soient en état 
de se procurer aveç^ plus de ÊiciU^é dçs ^ivrps,, -eX que 
les déux' provinces deGprinthe ^t Angos^ où ils .^'étai^nt 
d'abord concentrés^ fussent &a quelque nu^i^^ ; spula- 
gées. '.■.**' ••'.'..•:■». 

Il est certain, Sire, que te peui^q. souffre ki t^se^d^. 
laffluence de ces troupes f.mais s^s> spuffrfiii^c^s pnovi^Q? 
nent principalement de répuiseineqt.çîqtr<nîe..de noirt 
cdisse, incapable de suffîre aux Jbesoin^ indispensables, 
des troupes et à leui-s justes eKigençes; e^i sorte, qu'à, 
«M>ins que quelque subside ,în airwe, de .gra|id%. ip^iux, 
mepacent 1 état. . , » «? .... 

Le gouvernem«at dans ViikteiiHoo d'ppais^r r^sprit des^ 
soldats, a pris rengagement d^ payer une partie de jeur^ 
solde dans l'espace d'un aïois, dont' la moitié est déjà^ 
écoulée , engagement' qu!il ne «serait à même de remplii\ 
saos un secours pécumaire.. . 1 ' . ; 

L'état de désQi^ganis^atioti. où se Irouve , , par suile de& 
circonstances, tiptre marine , que la igoiiveirnei^ent s'oc-. 
cupe déjà de réorganiser,, a fait.paraître quelques^, sym- 
ptômes de Piraterie dans rArchipeh. Une petite escadre a 
été promptement mise sous les ordres de' l'amiral Criézis^ 
avec injonction de parcourir etépuver la.mer Egée. L'Ha- 
bileté, déjà éprouvée de cet qftici^r est un sur garant^ 
d'un résultat, heureux. 

Le gouvernement reçoit aujourd'hui la nouvelle ausst 
agréable que digne de foi, que le a8 (lo) avril fMM. les 
Représentans de l'Alliance à Constantinople ont eu unJ& 
Gonférenceayec le Jiejs Effendi rél^itivemeikt à la question 

dQs.Iimitpde la GrèQf^^lA.Popte ^ pam ^yomb^eiiniujt 
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tiîspo'sée àiix Viles dé rAlliahce ; et oti ésppràit 'qiie^ Sir 
St;at-jrd Canning serait bientôt à même dé poriet* à «ne 
tbnckisiori satisfaisaînté^ Tôbjet dé sa Mission extraor- 
dinaire. 

* * • ^ 

Le gouvernement provisoire ne saurait ternïînei^ cette 
"adresse respectueuse, sans exprimer rextrêmèjoie dont 
toti's les cœurs en Grèce, et particulièrement ceux des 
membres composant le gouvernement, furent pénétrés 
a Foccâsion de l'heureuse nouvelle, d'un pronipt voyage 
projeté par Voué Majesté en Italie et en Grèce. Ce grand 
bienfait, si Votre Majesté dans sa bienveillance daigne 
raccorder à la Grèce, mettra le comble aux vœux de la 
nation, et couronnera, nous osons le' dire, l'œuvre salu- 
taire de sa régénération confiée désormais aux soins pa- 
ternels de Votre Majesté. Nous osons prendre la liberté 
de déposer de nouveau aux pieds de sort trône et de 
notre Auguste Souverain, Ihommage de notre profond 
respect. 

Nauplîe , le 7 (19) mai i8ia. 

f Suivant les signaturet des* membres de la Commission AdministrMi've et du 9e* 
etétaire du gouvernement pour les Affaires Etrangères J. . 
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Sire, 

Confiant en l'indulgence bienveillante dp Votre Majes» 
té, le gouvernement Provisoire ose de nouveau J-iui sou- 
mettre tout ce qu'il croit digue de lixer pour le moment 
son attention. 

Conformément à la-demande, du gouvernenienf iet k 
i!adhésion de MM. l^s ilé^Uens^ un ciôuc^fuueiit' deii«* 
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viroa treiase ceatstemme» de troupiis de rAllianee^ 
cupa les Ibfts et la vUle de INaupIie. 

Un autre détucbepieiit $011$ les ^rdi^ imaoïédiafls du 
général Guéhéneiic , s'était porté sur Patras pour en o<v 
x^uper également le fort et la ville : mais le général Tza- 
vellas désob^ssant dans le moment même de Toccupa- 
tion aux ordres du gouvernement , s'empara arbitraire- 
ment de ces deux points , après s'être mis à la tête d'en- 
viron quatre cents soldats irréguliers et de presque troÎ6 
cents réguliers qui en formaient la garnison , et qui mé- 
connurent la voix de leur chef ^ pour n'<tVi>ir pas voulu 
tremper dans leur crime. 

Par cette démarche^ se déclarant rebelle , il reûisa de 
remettre provisoirement la v^/e et les/orts aux Troupas 
de l'alliance. Le général Guébéneuc ja'ajaxit point réussi 
à réduire à la raison Tzavellas ni par les exhortations ni 
par les menaces^ et voulant éviter tout conflit, renvoya 
tranquillement ses troupes aux châteaux de la Messénie. 

Le gouvernement , autaat qu'il dépendait de lui, a 
fait des efforts pour ramener par la persuasion cette of- 
ficier dans la voie du devoir et de l'honneur dont il s'est 
écarté. Après avoir vu qu'il ne consommait le tems qu'en 
pure perte et obéissant k la voix de la nécessité, il a déci- 
dé de mettre en mouvement différens corps légers, 
montavt 4MEivir(m à troi» mUle soldats, jwotn ie oonman- 
dément du général Noti Botzaris à qui le gouvernement 
a ordonné même dans ce dernier moment , de faire, des 
nouvelles propositions d'accomodemenl à cet oflScier 
égaré. Cet attentat a motivé une corre^ondance sérieuse 
•entre legouvcrniement, le générât Guéhéneuc, et MM. les 
Résidens, la quelle nous osons soumettre ^us les y^eux 
4e V« M. par lès |»èe(s d: annexées. 

Otiti^la:*viHeet4e4bn^faii'â^,la rebeHtoB embrt^ 



^mmawsi Ï^Jlhmm fuit situé mir r«ariboudiiire du ^oUr 
<le Corinthe du côté éa Féldpoiièse. 

L*Acr6corinthe pour les raisons contenues dans notre 
dernier rapport, reste encore et probablement restera 
entre les mains des troupes grecques. 

Dépourvue de tous les objets nécessaires , la garnison 
de Coron abandonna la forteresse. Les habitans loccu^ 
pèrent ^ et le gouvernement conformément à leurs \œux 
pria dernièrement MM. les Résidens de vouloir bien sç 
concerter avec M' le général GuéhéneucpourmettreauS' 
si ce point, sous la sauvegarde de TAlliance. 

La Piraterie a presque cessé grâces à la petite escadnr 
de TEtat qui parcourt la mer Egée. 

Messieurs ies Représentans de TAlliaifce k GcmMinti-' 
«Bcple Infusent tout secours f>éoiaiiiaire à ce fp^nfeme- 
ment, ainsi qu'on le ndéve par k pièoe d-anneKée w& 
litt. L, que MM. les Résidens nous ont adressée. 

Cependant, les troupes eidgent le payement de la 
^de que le gouvernement teur a promise , ainsi que 
nous en avons fait mentiou dans notre rapport précédent. 

Les revenus de l'État épuisés tous les jours par les 
besoins pressans élu service piifeSic, ne sauraient porter 
le nemède défiâréj «o iMsite cpie, «i Yoti^ Adajesté, par 
un ^1^ d^ sa b<Kité , ne venait pas porler ihmb main 
sécourable à ce pays souffrant , par l'envoi immédiat du 
Représentant de S. A. R. le Prince Souverain pourvu de 
moyens pécuniaires néoessaîres à )a marche régulière du 
service public^ le gouvernement se verra réduit à la 
dernière perpléxitéj<et la nation sei^ livrée àsmie anar- 
chie AX>n)pléte. 

Le protocole du a6 %Yfû^ aovs 4t élé denueremeitt 
ttwumiâiléiwili a7M|S i'bAnomr de 4iaîwiiebre m- 
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lihnexéév ia correq)ohdance qui en éât. résultée. enti^Je 
gouvernement et MM. les Résijdens. , 

Des lettres de Smyrne en date du 8 juin N. S. dignes 
de toute foi , annoncent que la Sublime Porte a signé le 
27 mai ir. s ia proposition faite par l'Alliance concer- 
nant l'extension des limites: eti conséquence, MM. les 
ofBciers des trois I^uissànces nommés pour tracer la 
ligne de démarcation , réunis à Nauplie , attendent inces- 
samment les ordres relatifs de Constantinople poùir 
commencer leurs opérations. 

Il est probable que sous peu de jours , le nombre de 
députés nécessaires pour l'ouverture du Congrès soîl 
bomplété et ses travaux vont probablement bientôt com. 
mencer. 

, Les membres dû gouvernement os£lnt porter de nou^ 
"Veau aux pieds du Trône de Votre Majesté^ et de S. A. 
Royale leur Auguste Spuverain leurs hommages les plus 
respectueux. 

Nanplie , le 4 (i6) juin i83a. 

f Suivent hs signanirés des membres de la Gômmistion Administratvvê fi dm <$•» 
èrétaire du gouvernement jpottr les jiffai/es Etrangères J. 
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ACTE DE RATIFICATION 

De la Cont^ention signée à Londres le 7 mai 1 83a, pour 
l'arrangement définitif des Affaires de la Grèce. 



Nous Loris> 

a • 

t 

9iA LJL ÀAACÉ DX Dicir , KOI DE B4YISB1 été. e^C, 

Savoir faisons à qui il appartiendra : 

Qu'ayant été conclu le sept de ce mois entré IVoùi , 
d'une partiel Leuh Majestés le Roi des Francis, le 
'Moi cks Royaunié ^'Uhi dé la Grande Bretagne et (f If/^ 
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tanâe , ist V Empereur de toutes les Bussies^^û'^ub^ part^ 
pour rarrangement définitif des affaires de la Grèce et 
pour lelection d'un Souverain du nouvel Etat en vertu 
du pouvoir qui a été déféré aux hautes Puissances con* 
tractantes du traité préliminaire signé à Londres le 6 
Juillet i8a8, par la Nation grecque, une convention, 
dont la teneur suit ici mot-à-mot : 

» Les Cours de France, de la Grande Bretagne et de 
Russie, exerçant le pouvoir, qui leur a été déféré parla 
I^ation grecque , de choisir un souverain pour la Grèce, 
érigéç en Etat indépendant, et voulant donner axe pays 
une nouvelle preuve de leurs dispositions bienveillantes^ 
par l'élection d'un Prince issu d'une Maison Royale, dont 
l'Alliance ne peut qvi'èti-e essentiellement utile à la Grèce^ 
et qui déjà s'est acquis des titres à son affection et à sa 
gratitude, ont résolu d'offrir la Couronne du nouvel Etat 
grec au Prince Frédéric Othon de Bavière, fils puîné de 
Sa Majesté le Roi de Bavière. 

De son pôté. Sa Majesté le Roi de Baifière agissant en 
qualité.de Tuteur du dit Prince Othon pendant sa mi- 
norité, entrant dans Jes vues des trois Cours , et appré». 
ciant les motifs, qui les ont engagées a faire tomber leur 
choix sur un Prince de Sa Maison s'est décidé à accepter 
la Couronne grecque pour son fils puiné, le Princ^e Frém 
déric Othon de Bavière, 

En conséquence et à l'effet de convenir des arrange- 
mens que cette acceptation rend nécessaires. Sa Majes^ 
té le Vioide Bavière^ d'une part , et Leurs Majestés le 
Roi des Français , le Roi du Royaume-Uni de la Grande 
$retagne et d Irlande et l'empereur de toutes les Russies^ 

de l'autre, ont nommé pour leur Plénipotentiaires , sa- 
voir: 

Sla Majesté le Roi de Bavière , le Sieur Auguste Ba- 
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ron de Cetto^ son Envoyé extraordinaire et Ministre plé- 
nipotentiaire près Sa Majesté Britannique, 

Sa Majesté le Roi des Français^ le Sieur Charles Mau- 
rice de TallejTand'Périgord jVrinct^.Dixc de Talleyrand, 
Pair de Erance, Ambassadeur extraordinaire et Ministre 
plénipotentiaire de Sa dite Majesté près Sa My'esté Bri^ 
tanniqucy Grand-Croix delà Légion d'honneur, Cheva- 
lier de l Ordre de la Toison d'Or; Grand-Croix de l'Or- 
dre de Si. Etienne de Hongrie, de l'Ordre de St. André , 
de rOrdre de l'Aigle Noire etc. 

Sa Majesté le Roi du Royaume Uni de la Grande 
Bretagne et d'Irlande le Très-honorable Henry Jean 
Vicomte Palmerston , Baron Temple , Pair d'Irlande , 
Conseiller de Sa Majesté Britannique en Son Conseil pri- 
vé, merubre du parlement et Son Principal Secrétaire 
d'Etat, ayant le département des affaires étrangères. 

Sa Majesti^ V empereur de toutes les Russies , Je Sieur 
Christophe ^ Prinee de Lieveuy Général d'Infanterie de 
ses arm»'es, son Aidede-camp'Gr^néral, Ambassadeur ex- 
traordinaire et plénipotentiaire près Sa Majesté Britan- 
nique , Chevalier des Ordres de Russie, Grand-Croix de 
l'Aigle-Noire et de l' Aigle-Rouge de Prusse, de l'Ordie 
Royal des Guelphes., commandeur Grand-Croix de l'Or- 
drede l'Epée du Suède , et commandeur de l'Ordre de St. 
Jean de Jéruhialem: et le Sieur Adam Comte Matuszewic^ 
Conseiller privé de sa dite Majesté, chevalier de 1 Ordre 
de Sainte-Anne de h première Classe, Grand-Croix de 
l'Ordre de Saint- Vladimir de la seconde, Grand Croix 
de rOrdre de 1 Aigle Rouge de Prusse <le la première , 
Commandeur de ICXidre de Leopold d'Autriche et de 
plusieurs autres O/vIres étragers. 

desquels , après avoir échangé leurs pleins r pouvoirs 
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trouvés en bonne et due forme, ont arrêté et signé lès ar- 
ticles qui suivent: 

Art. I. 
Lés Cours de France, de la Grande Bretagne et de Rus- 
sie, duement autorisées à cet acte par la Nation grecque 
offrent la Souveraineté héréditaire de la Grèce au Prince 
Frédéric Othon de Bavière^ fils puiné de Sa Majesté /e 
Roi de Bavière. 

Art. 2. 

Sa Majesté le Roi de-Bai^tère^ agissant au nom de so» 
dit fils, encore mineur, accepte pour lui la Souveraine- 
té héréditaire de la Grèce, aux conditions déterminées 
ci-dessous. ». 

An. 3. 

Le Prince Othon de Bavière portera le titre de Roi 
de la Grèce» 

Art. 4- 
La Grèce , sous la Souvsraineté du Prince Othon de 
Bavière et la garantie des trois Cours, formera un Etat 
monarchique indépendant, ainsi que le porte le protor 
colle, signé entre les dites Cours le 3 février i3)0, et 
accepté, tant par la Grèce que parla Porte Ottomaiie. 

Art. 5. 

Les limites définitives du territoire grec seront telles 
qu'elles résulteront des négociations que les Cours de 
France , de la Grande Bretagne , et de Russie viennent 
d'ouvrir avec la Porte Ottomane, en exécution du pro- 
tocole du 26 septembre 1 83 1 . 1 

, Art. 6. 

Les trois Cours s'étant réserve de convertir en Traité 

définitif le protocole du 3 février iÔ3o, dès que les né- 
gociations relatives aux limites de la Grèce seront ter- 
minées, et de porter ce Traité à la connaissance de tooi^ 
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les États avec lesquels elles se trouvent en relations » il 
est convenu qu'elles rempliront cet engagement et que 
Sa Majesté le Roi de la Grèce deviendra partie con- 
tractante au Traité dont il s agii. 

Art. 7. 

Les trois Cours s'emploieront , dès à présent , à faire 
reconnaître le Pri'nice Othon de Bapière en qualité de 
Roi de la Grèce, par tous les Souverains et £tats avec 
lesquels elles se trouvent en relations. 

Art. 8. 

La Couronne et la dignité Royales, devant être héré- 
clitaires en Grèce , passeront aux déscendans et héritiers 
directs et légitimes du Prince Othon de Bavière par or- 
-A^iie.primogéniture. Si le Prince Othon de Bavière 
Venait -à décéder sans postérité directe et légitime, la 
Couronne Grecque passera à son frère p^iinê et à ses 
déscendans et héritiers directs et légitimes par ordre de 
primogénlture. Si ce dernier venait à décéder également 
sans postérité directe et légitime, la Couronne Grecque 
passera au fï'ére puiné de celui-ci, et à ses déscendans 
et héritiers directs et légitimes, par ordre de primogéni- 
tuire. 

Dans aucun cas, la Couronne Grecque et la Couron- 
Be Bavière ne poiiront se trouver réunies sur la même 
tête. 

Art. 9. 

Ija majorité du Prince Othon de Bavière^ en sa qua- 
lité de Roi de la Grèce , est fixée à vingt ans révolus ^ 
çest-à-dir^ au i'** juin i835. 

Art. ïo. 

Pendant la minorité du Prince Othon de Bavière f 
|to& de la Grèce ^ ses droits de souveraineté serqnt'exer- 
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eés en Grèce, dàrit toute leur plénitude par une Régence, 
composée des trois conseillers , qui lui seront adjoints 
par Sa Majesté le Roi de Bavière. 

Art. II. \ 

Le Prince Othon de Bavière conservera la pleine jou^ 
sance de ses apanages en Bavière. Sa Majesté le Roi de 
Bavière s'engage, en outre, à faciliter, autant qu'il sera en 
son pouvoir, la position du Prince Othon en Grèce, jua* 
qu'à ce que la dotation de la Couronne y soit formée. 

Art. 12. 

En exécution des stipulations du protocole du 26 Fé- 
vrier i85o, «Se/ Majesté F Empereur de toutes les RUs^ 
^ies s'engage *à garantir, et Leurs Majestés le Roi des 
Français et le Roi du Royaume-Uni de la Grande Brê* 
iagiie et d'Irlande s (engagent à recommander, l'un à so» 
Parlement, l'autre à ses Chambres, de les mettre à méiiie 
de se charger de garantir, aux conditions suivantes, îxn 
•emprunt qui pourra être contracté par le Prince Othon 
•de Bay^ièrej en sa qualité de Roi de la Grèce. 

I . Le principal de l'emprunt à contracter sous la ga- 
rantie des trois Cours pourra s'élever jusqu'à la Coiicur- 
^•ençe de soixante millions de'francs. 

21 Le ditemprunt sera réalisé par séries de vingt mil- 
lions de francs chacune. 

3. Pour le présent, la première série sera seule réàK- 
sée, et les trois Cours répondront, chacune pour nn 
tiei*s, de l'acquitement des intérêts et du fonds d'amortis- 
sement annuels de la dite série. 

4. La seconde et la troisième séries du dît emprunt 
pourront être réalisées selon les besoins de TEtàt grec,^ 
à la suite d'un concert préalable eiitre des trois Cours et 
Sa Majesté le Roi de la Grèce. 

5. JD^s le ca^ oùyit la i»uite 'd un tel concert, la secc^n* 



( 54 ) 

jàe et la troisième séries de l'emprunt mentionné ci-de*- 
flu^ seraient réalisées, les trois Cours répondront, cha- 
cune pour un tiers, de Tacquittement des intérésts et du 
fonds d'amortissenent annuels de ces deux séries, ainsi 
que de la première. 

6. Le Souverain de la Grèce et J'Eiat Grec seron tenus 
d'affecier au payement des intérêts et du fonds d amor- 
.tissement annuels de celles des séries de .l'emprunt qui 
auraient été réalisées sous la garantie des trois Cours les 
premiers revenus de l'Etat, de telle sorte que les recettes 
effectives du Trésor grec seront consacrées, avant tquty 
au payement des dits intérêts et du dit fonds d'amortis- 
sement, sans pouvoir être employées à aucun autre usa- 
ge, tant que le service des séries réalisées de l'emprunt 
sous la garantie des trois Cours n'aura pas été complette- 
ment assuré pour l'année courante. 

Les Représentans diplomatiques des trois Cours en 
Grèce, seront spécialement chargés de veiller à l'accom- 
plissement de cette dernière stipulation. 

Art. \Z. 

Dans le cas où les négotiacions que les trois Cours ont 
déjà entamées à Constantinople pour le règlement dé- 
finitif des limites de la Grèce , donnerau^nf lieu à une 
compensation pécuniaire en faveur AeXti Porte Ottoman- 
we, il est entendu que le montant de cette compensation 
sera prélevé sur les produits de l'emprunt, dont il a été 
, question dans l'article précédent. 

Art. i4- 
Sa Majesté le Roi de Bavière{AC\\i\Gvdi^\\ Prince Othon 
les moyens d'enrôler en Bavière, pour le prendre à son 
service, en qualité de Roi de la Grèce^ un corps de trou- 
pes qui poiura se monter à trois mille cinq cents hom- 
mes, qui sera armé, équipé, et soldé par l'Etat grec, et 
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^ui y sera enToyé le plus tôt possible^ afin de relever les 
troupes de l'Alliance laissées en Grèce jusqu'à présent. 
Ces dernières y resteront entièrement à la disposition du 
gouvernement de Sa Majesté le Roi de la Grèce jusqu'à 
l'arrivée du corps mentionné ci-dessus. Dès que ce corps 
se trouvera en Grèce, les troupes de l'Alliance, dont il 
vient d'être parlé, se retireront et évacueront totalement 
le territoire grec. 

Art. t5. 

Sa Majesté le Roi de Bavière facilitera également au 
ï^rince Othon les moyens d'obtenir l'assistance d'un cer- 
tain nombre d'officiers Bavarois, lesquels organiseront 
en Grèce une force militaire nationale. 

Art. i6. 

^ Aussitôt que faire se pourra , après la signature de 

la présente. conventioii, les trois conseillers, qui doivent 

être adjoints à Son ^4 liesse Royale le Prince Othon y 

par Sa Majesté le Roi de Bavière , pour composer la 

Régence de la Grèce ^ y entreront dans l'exercice du 
pouvoir de la dite Régence et y prépareront toutes les 
mesures dont sera accompagnée la réception du Souve- 
rain , lequel , de son côte , se rendra en Grèce dans le 
plus bref délai possible. 

Art. 17, 

Les trois Cours annonceront à la nation Grecque par 
une déclaration commune, le choix qu'elles ont fait de 
Son Altesse Royale le Prince Othon de Bavière ^ pour 
Roi de la Grèce ^^t prêteront à la Régence tout Tappui 
qui pourra dépendre délies. 

Art. 18. 

La présente convention sera ratifiée, et les ratifications 
en seront échangées à Loodres dans six semaines, ou 
plutôt si faire se peut. 
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En foi dé (Juôl les Plénipoteutiaires respectifs Voïâi 
signée et y ont apposé le cachet de leurs armes. 

Fait à Londres y le 7 mai, l'an de grftce i83a. 

(Signés) A. Cetto. (L. S.) Talleyraki>. 

subsperati (L. S.) Palmerston. 

(L. S.) LiEVEN. 

(L. &) Matuszewic; 



Nous avons pour agréable, ratifions et cofirrtions^ 
tant pour Nous q^u en qusdiié de Tuteur de Notre très- 
cher et bien aimé fils le Prince Frédéric^LoitiS'-Othom 
de Bavière j. encore mineur d^âge, la convention ci- ' 
dessus, avec toutes les clauses et stipulations qu'elle*, 
contient; promettons en ce qui Nous concerne et au 
nom de Notre dit fils, le Prince Frédéric Louis Othon^ 
de l'observer en tout point,. sans y donner la. moindre- 
atteinte. 

En foi dé quoi nous avons signé le présent acte de- 
ratification et y avons fait apposer aotre sceaiA RoyaL 

Dènné à Naples le vingt-sept du mois de mai, de Tan de grâce 
mîl-buit-cent-trente-deux, et de Notre ivègne le septième. 

(L. S^ LOUIS. 

Le Baron ]>e Gisb. 
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»-. 6. ADRESSE A S. M. LE ROI DE BAVIÈRE. 

Par la Commission Administrative. 

Peûdant la lutte sacrée de notre indépendance-. Votre 
Majesté à répandu des bienfaits de toute espèce sur là 
Grèce; mais le bienfait qui sukpàsse tous les autres^ c'est 
Son adhésion à Tavènement au trône de ce pays , dé Son» 
Auguste Fils, dont les vertus et la tendre affection pour 
b^ grecs , qu'il tient ^ héritage paternel , leur donnent 
des gages qu'il s'emploiera à ies rendre dignes*^ de la cé*^- 
tébrité antique du pays qu'ite. habitent de même que 
leurs exploits les firent voir jn&qir'ici , dignes dé la vertu 
militaire et du patriotisme de leurs ancêtres. 

Oui Sire ! telle est la conviction delà nation, puis 
qu elle sent que telle est sa tendance naturelle vers toutt 
ce qui est beau , et telle est aussi la confiance qu'elle a^ 
en Votre Majesté, pour l'intérêt qu'Elfe prend à son 
bonheur et à sa gloire. 

La nation est d'autant plus affermie aujourd'hui dans; 
cette conviction, qu'elle voit que le Traité bienfaisaht 
du 7 mai , a constitué la Grèce en Royaume ,. et invité 
par là ses peuples à de nouvelles pottestations de recon- 
naissance , envers ses Pitîtecteurs. Ces sentimens de re- 
connaissance, .les. membres daGouvernement provisoire 
conjointement avec ses secrétaires , se hâtent par cette- 
humble adresse de les exprimer d'avance à Votre Ma- 
jesté, .et en (disant des vœux pour la prompte arrivée de- 
là nouvelle autocité „ si unanimement désirée, ils osent 
porter aax pieds de* trône de Votre Miajesté, ^hommage^ 
de leur profond respect. 

Nauplie, ce a6 juillet (7 aoAO i839. 

Ç^vvent les signatures des membre de ta. CommissiçH Jldmêtisimiiv0, et de- 
jouf Us swrêimr9i di* gouvernement, > 
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A S. M. LE ROI DE LA GRÈCE, 

Par la Commission administrative. 
Sire ^ 

Heureux , ti'ois fois heureux ce jour, où les membreà 
da gouvernement provisoire et ses secrétaires , sont mis 
dans le cas d'adresser d'une voix unanime leurs humbles 
félicitations à Votre Majesté, et leurs actions de grâces au 
très Haut , à l'occasion de 1 élévation en Royaume, de 
cet Etat à la souveraineté du quel Votre Majesté a été 
appelée, conformément aux vœux de toute la nation. 

Heureux et trois fois heureux encore sera le jour où 
Votre Majesté au milieu de son peuple tout joyeux , Se 
verra effectivement entourée de son amour, de son en- 
thousiasme et de ses bénédictions. 

Précurseur de, l'expression de ces sentimens que té- 
moigne toute la nation , le gouvernement Provisoire. ose 
déposer aux pieds de Son Auguste Roi , son dévouement 
son obéissance et sa fidélité. 

Nauplie y *i& juillet (^j août) x^'S^i. 

( Signée ) Les membres de la Commission Administrative et les Secrétaires du 
gouvernement. 

Décret rendu par les députés de la nation Grecque 

réunis à Pronia. 

La 4** Assemblée Nationale réunie par prorogation: 

Prenant en considération l'exposé du secrétaire du 
gouvernement pour les affaires étrangères , en date du 
i6 courant, et qui annonce l'élévation ali Trône de la 
Grèce, parles trois Puissances Alliées, de S. A. R. le Prince 
Othon , second fils de S. M. le Roi de Bavière ; 

Ayant entendu tout ce que le même secrétaire dii gou- 
vernemenî: a ann^mcé de vive voix, concernant le traité; 
du 7 mai de la présente année; 
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' Ayant sous les yeux le message du Sénat au Président 
de la Grèce , sous n*^ 99. ; 

Considérant que le peuple grec à déjà exprimé son 
opinion et ses vœux en faveur de cette élection ; -^ 

D'après l'art. 3 du i^^ décret de l'assemblée d'argos , 
en date du na juillet 1 829. (*) 

Décrète : 

I®. Les Plénipotentiaires représentans la nation grec- 
îque reconnaissent et confirment l'élection des S. A. R. le 
Prince Othon comme Roi de la Grèce. 

2**. Le présent décret sera inséré au code des décrets 
et publié par la presse. Un original de ce décret , por- 
tant les propres signatures des députés de l'Etat, sera 
conservé dans les archives, un autre sera envoyé à S. M. 
le Roi de la .Grèce. 

. Proniayle ^'^ juillet \%Z*i, 

A ce décret ont succédé les adresses des provinces du Royaume à Sa Ma- 
jesté, avant et après son arrivée dans ses Etats. Comme il serait trop long de 
les joindre ici, on se borne à citer simplement, d'après Tordre de prestation 
de serment de fidélités les députations qui ont eu Phonneur de les présenter 
au Roi. 



Réponse de S. M. le Roi de Bay^ière au gouvernement 
provisoire de la Grèce, 

Messieurs les membres du gouvernement provisoire , 
j'ai reçu l'adresse par la quelle au moment même de Votre 
installation , vous m'avez, de concert avec le Sénat , té- 
moigné la joie du peuple grec, sur l'avènement de Mon 
très cher et bien aimé fils, le, Prince Othon de Bavière , 

(*) Art, 3. Les arrangemens qui auraient lieu, ne seront obligatoires pour 
la nation que tout autant qu'ils seraient reconnus et approuvées par ses dé-> 
pûtes plénipotentiaires. 
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au trône de votr« patrie renaissante. Rien assurément ne 
pouvait m'éire plus agréable que d'avoir .la certitude y 
qu en accordant Mon fils aux désirs des trois Cours al- 
liées, je remplissais les vœux d'une brave nation , au 
sort de la quelle j*ai toujours pris l intérêt le plus vif et 
le plus constant. Je ne veux pas vous cacher , Messieurs, 
que ce n'est qu'a cette condition que je croyais pouvoir 
adhérer à la proposition des Puissances , auxquelles les 
Hellènes avaient sagement remis le soin de leur avenir. 
11 fallait que le jeune Prince appelé par la Providence à 
"Céindre la Couronne de ce nouveau Royaume chrétien 
pût compter d avance sur l'assentiment des populations, 
au bien être des quelles tous ses soins doivent désormais 
^tré consacrés. Il va bientôt se montrer au milieu d'elles, 
animé d'un zèle ardent pour le bonheur de sa patrie ado- 
ptive. Puisse-t-il parvenir à le réaliser, et à assurer à vos 
enfans une longue suite de prospérités. Il y réussira je 
l'espère, tant que son gouvernement se trouvera appuyé 
par le concours 'de tout ce qu'il y a parmi vous de gens 
^capables et bieti intentionnés. Je sais , Messieurs, qu'il 
n'en manque point en Grèce ; et j'aime à me flatter qiie , 
mettant en onbli d'anciennes dissensions, tous se rallie- 
ront franchement et loyalement, autour du Trône fon- 
<lé pour le bien général et dont la base la plus solide se- 
jra toujours l'union et la concorde. 

Tâchez de les raffermir de plus en plus; ce sera le 
gcneilleur service que vous puissiez rendre à la nation dont 
le gouvernement vous est confié provisoirement, jusqu'à 
l'époque où le conseil de Régence que je suis 0GCuj>é,à 
former pour mon fils encore mineur, pourra entrer en 
fonctions. En attendant, je compte sur vous et sur les 
Bftentimens que vous m avez exprimés, ^pour le maintien 
«de lordre et de la sûreté pubUques, et je prie JDièu qu'il 
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TOUS ait 9 Messieurs les membres du gouveri^emeutpro^ 
YÎsoire^ en sa sainte et digue garde. 

Donmé au bain dt Bni^ênau l^ a^juiilet i83ai 

(Signé) LOUIS. 
(Contresigné) le Baron de Gise. 



Repouse de s. m. le Roi de Bavière 

jiu Sénaty 

Messieurs les membres du Sénat de la Grèce , j'ai re^- 
çu avec une satisfaction toute particulière j l'adresse par 
la quelle, en date du i3 avril dernier, vous m'avez ex- 
primé Jes sentimens de votre nation , au sujet de l'élé- 
vation de mon très cher et bien aimé fils le Prince Othon 
de Bavière , au Trône de la patrie renaissante de Miltî- 
âde et de Périclès. 

J'attache infiniment de prix a ce suffrage universel d'un 
peuple que de longs malheurs ont éclairé sur ses vérita- 
bles intérêts. J aime à reconnaître dans s£^ voix, qui m'est 
transmise par votre organe , la volonté du très-haut, qui 
par un effet de sa miséricorde , a résolu de mettre uh 
terme, aux maux» sous le poid$ des quels la Grèce était 

accablée. 

Ils s accoippliront les- décrets de la providenc<^ , et c'est 
nn Prif^ce de mon sang qui semble appelé par elle à ra- 
mener parmi les peiiples^ de l'Hellade régénérée deajour» 
lie paix et de prospérité. J'en bénis le ciel avec vous. Bir 
4ent6t votre nouveau spuverain se rendra à vos vœux, Son^ 
arrivée en Grèce sera précédée de celle des personnes 
qne j'ai choisies pour former , pendant sa minorité ^ \p^ 
conseil de Régence. Elles sqqt , ainsi que mon fils 9 pé- 
nétrées des même sentimens que moi pour le bien de 
yptpe pay3. Entpurea^-les de yp-tre confiance pi de yos hi-^ 
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mi ères. Vous assurerez ainsi les heureux résultats que 
leur apparition au milieu de vous doit amener pour la 
nation grecque,' et qui doivent être le but invariable des 
efforts réunis de tous les bons citoyens. Sur ce, je prie 
Dieu qu'il vous ait , Messieurs , en sa sainte et digne 
garde. 

Donné au bain de Bruckenau le ^i juillet i832. 

(Signé) LOUIS. 
(Contresigné) le Baron de Gise. 



lettre de M. le Baron de Gise Ministre des jâffaires 
Etrangères de S. M, le Bx)i de Bavière y à M. S. Tri" 
coupi^ secrétaire des Affaires Etrangères du gowver- 
nement provisoire de la Grèce. 

Monsieur, 
En vous adressant avec ma lettre ci-joinie,les réponses 
que l' Hoi , mon Auguste Souverain, fait aux différentes 
missives qui Lui sont parvenues du gouvernement pror 
visoire et du Sénat de la Grèce j'accomplis un devoir en 
vous tém >ignant que sa Majesté, d'accord en tous points 
avec les trois Puissances signataires de la convention du 
7 mai, partage également leur manière de voir relative- 
ment aux opérations qui dans ce moment poiu'rai^nt 
être coii liées à ime Assemblée nationale. Autant qu'il est 
parvenu à la connaissance de Sa Majesté, les actes, par 
les quels la nation grecque à confié aux trois Cours le 
choix d'un Souverain , n'ont par fait mention d'une 
constitution définitive de l'Etat qui serait arrêtée avant 
l'élection et sans le concours de ce Souverain. Ainsi ^ 
dans l^*s circonstances actuelles la confection et la publi- 
cation d'une Cv)nstitution définitive en Grèce se trouve- 
' raient en opposition directe avec les actes . dont il s'agita 



Ce sera un des premiers soins de la Régence Royale ^ 
nommée pour vaquer pendant la minorité du Roi a l'ad- 
ministration du Royaume de convoquer une assemblée 
générale de la nation pour recevoir le Monarque , Lui 
offrir rhommage du dévouement de la Grèce et cimen- 
ter son union avec le Prince qui va présider à ses desti- 
jiées. Celte assemblée chargée de travailler avec la Ré- 
gence à préparer la constitution définitive de 1 Etat , qui 
réglée delà sorte avec le libre concours de la nation et 
de son Roi au milieu d'une tranquillité profonde , lors- 
que les limites de la Grèce se trouveront fixées, lorsque 
ses ressources seront mieux connues,, repondra sans nul 
doute à ses besoins , à ses vœux et à ses intérêts. 

En appuyant sur ces considérations et en les recom- . 
mandant à l'attention particulière du gouvernement pro- - 
vîsoire, je me flatte de donner une preuve bien certaine 
de Tintérét et de la constante sollicitude avec lesquels 
le sort de la Grèce et son avenir heureux sont suivis en 
Bavière. Votre Excellence acquerra des droits à ma re- 
connaissance en voulant porter à l'objet de cette lettre 
l'attention que son importance exige et en prendre occa- 
sion pour faire valoir auprès du gouvernement provi- 
soire , les intérêts majeurs qui y sont développés. 

Agréez , Monsieur , Tassurance renouvelée des senti- 
mens d'estime et de considération la plus distinguée avec 
lesquels je suis, 

De Votre Excellence le très humbles et très obéis- 
sante serviteur. 

Munich Zi juillet i832. 

(Signé) GiSE- 
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Traita STGifïÉ a Gowstantwople, 

LE 9 JUILLET l832. 

Représentans des trois Puissances signataires du 
traité de Londres du 6 juillet 18217, savoir: 

Le très honorable Sir Stratfort Canning, Ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire de S. M. Britannique 
en mission spéciale près la Sublime Porte Ottomane y 

Le sieur AppoUinaire Bouteneff envoyé extraordinaire 
et Ministre plénipotentiaire de S. M. l'Empereur de 
toutes les Russies y et 

Le sieur Jacques Edouard baron Burignat de Yaren- 
nés, chargé d affaires de S. M. le Roi des Français. 

Ayant fait connaître à là Sublime Porte Ottomane les 
ehangemens qu'il était nécessaire de faire à la frontière 
de la Grèce , et lui ayant communiqué l'objet des ins- 
tructions et des pouvoirs dont ils ont été munis pour 
lui proposer une délimitation définitive sous la condition 
de compenser par une indemnité équitable les domma- 
ges qui en résulteraient. 

La Sublime Porte animée du désir de consolider lies 
arrangemens auxquels , en considération des trois Cours 
Alliées et comptant sur leurs sentimens sincères, elle 
avait précédemment adhéré , à consenti à entamer une 
négociation à cette fin , et elle en a chargé deux de ses 
Ministres, savoir : 

S. Ëxc. Mustapha Bedjer Effendi et Sarasker des 
Rouméliotes; actuellement premier médecin de sa hau- 
tesse, et 

S. Ëxc. Elhadj il ehmet akif Effendi Reïs Effendi 
actuel. 

> Les susdits P. P. de part et d'autre pénétrés des sen- 
timens de leurs Gouvernemens respectifs, etnayan 
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cl autres vues que de terminer l'affaire grecque d'une 
manière durable et propre à prévenir toute discussion 
ultérieure sur cette question , se sont réunis pliisietirs 
fois dans ce but salutaire et le résultat complet de leurs, 
conférences a été consigné dans le présent document 
échangé entre les parties» comme l'instrument de leurs 
transaction finale. 
Il est convenu que : 

i** En ce que concerne la délimitation du coté ^ de, 
TEst, le point extrême de la séparation des deux États,; 
sera fixé à l'embouchure de la petite ' rivière qui coule 
près du village de Gradîtza. La fontière remontera cette 
rivière jusqu'à sa source ^ puis gagnera la chaîne du 
mont Othrix, en laissant à la Grèce le passage du kIo. 
mos, pourvu que la Crête de cette chaîne ne soit pas 
dépassée; de là, elle suivra dans la direction de l'Oc- 
cident, la Crète de la même chaîne dans tout son cours, 
et notamment le point de Varibùbo^ pour atteindre la 
sommité qui , sous la dénomination de Félucctiiy forme 
le nœud des trois grandes chaînes de montagnes du 
pays . De cette sommité, la ligne Retendra, en se con- 
formant autant que possible aux traits saillans du pays, 
à travers la vallée de Y Aspropotamos jusqu'au golfe 
d'Arta aboutissant à ce golfe entre Coprena e^t Ménidiy 
de telle sorte, en tout cas , que le pont de Tartarina , 
le défilé et la tour de Macrinoros soient compris dans 
les limites de la Grèce, et que lé pont de Caracas et les 
salines de Coprena restent à la Porte Ouomané. 

Ainsi, le littoral du golfe d'Arta au nord et à Touesf 
du point où la frotière en touche les eaux, demeurera 
à l'Empire Ottoman » et le littoral de ce golfe au midi 
et à l'occident de la ligne est assigné à l'État grec à 
l'exception du fort de PwUa , lequel continuera d ap* 

E 
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|ianenir à la Porte, avec ud rayon de terre qui ne sena 
pas de moins dune demi heure, ni de plus d'une heure» 

Toute fois, comme les Reprrsenians, pleins de d *fé- 
rence pour le vœu qui a été émis au nom de sa bautesse 
relativement à la partie du district de Zéitoun «itué à la 
gauche du Sperchius, ont accédé à ce qu*iJ en fiit référé 
à la cfmférence de Londres, sons la condition expresse 
qu'il ne pourrait en résulter aucnn retardement pour la 
détermination et 1 exécution des conséquences de lar- 
rangement, il est devenu nécessaiie de prr^voir le cas 
éventuel on cette fraction in terri t«)ire de Zéitoun res- 
terait à l'Empiî'e Ottoman. 

La frontière du côté de TEst partira alors de Fera* 
bouchure du fleuve Sperchius et en remontera la rive 
gauche jusqu'au point de contact des districts de Zéitoun 
et de Partadjick, puis elle gagnera le sommet de la chaine 
d'Othrix, en suivant la limite commune de ces deux 
districts et la ligne la plus droite , dans le cas où cette 
limite commune n atteindrait pas le sommet de la chaine 
âelOthrix. 

Elle continuera de la manière indiquée plus haut, 
pour aboutir au golfe d'Arta. 

a° En ce qui concerne l'indemnité : 

Elle demeure fixée à la somme de quarante millions 
de piastres turques pour le cas où les parties du district 
de Zéitoun, situées à gauche du fleuve Sperchius, au- 
raient été par suite de la décision de la conférence de 
Londres, assignées en définitive à FÉtat grec. 

Pour le cas contraire, où par suite de la décision de 
la conférence de Londres , ces parties du district de 
Zéitoun devraient continuera appartenirà l'Empire Otto- 
Buan, Findémnité que. recevra la Porte Ottomane^ de* 
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toeure fixée à k somme de treiite milUotis de pia^res tuiw 
qiies. 

3** Les Commissaires des trois Cours procéderofit im- 
tnédiatement à la démarcation de la frontière arrêtée 
aujourd'hui. Un commissaire sera nomme par la Subji* 
me Porte pour être associé aux travaux de cette dé* 
marcation. Il est bien entendu qu'il ne saurait résulter 
aucun retard pour cette opération soit de l'absence d'im 
ou de deux commissaires , soit de toute autre cause» 
Un commissaire nommé par le gouvernement grec pour- 
ra coopérer aux mêmes travaux qui devront être termi* 
tïés dans l'espacé de six mois à dater de ce jour. En cas 
de dissidence entre les commissaires^ les questions se- 
ront résolues équïtablemeni à la majorité des voix. 

4^ L'indemnité qui est due à la Sublime Porte en ver- 
tu du présent arrangement , sera payée à l'échéance du 
3j décembre de Tannée courante, jour où, conformé- 
ment à l'article suivant tous les territoires, sans exception, 
qui doivent composer la Grèce seront évacués , si non 
plutôt, par les troupes et autorités de la Sublime Porte. 
Ce payemement sera effectué à Constantinople le 3i 
décembre 1 83îi au Cours du change du jour de la. signa* 
ture du présent instrument, en traites sur Lpndres, 
Paris, Vienne ou S^Petersbourg, et la Porte sera offi- 
ciellement informée à cet éganl^ lors de l'arriviée de la 
confirmation formelle de cette transaction. 

5® Au3i décembre de l'année courante, ou plutôt si 
faire se peut, les territoires qui ftmt l'objet du présent 
arrangement, devront être entièrement évacués par les 
troupes et autorités Ottomanes. Quant aux territoires 
antérieurement assignés à la Grèce et qui sont encore 
occupés par la Sublime Porte, ils devront être égale- 
ment évacués dans le même délai; de ^orte qu'au dit 
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jour révacnation de tous les territoires sans exception 
qui doivent composer la Grèce, aura été dans tous les 
cas complètement effectuée. 

6** Le fort de Punta ainsi qu'il a été dit plus haut, 
devant rester a la Porte pour con^pletter la défense de 
Prévesa et pour mieux garantir la sûreté de son com- 
merce, il ne pourra s'y trouver qu'une garnison suffi- 
sante à l'occupation de ce poste; il sVntend que les au- 
torités Ottomanes n'apporteront aucun empêchement 
aux passages des bâtimens grecs, et sauf les droits de 
douane et autres qui seraient dûs à la Sublime Porte, 
dans le cas, où les bâtimens relâcheraient à Punta, Pré- 
vesa et autres échelles turques du golfe d'Arta elles ne 
leur demanderont rien pour le passage. . 

7^ Un terme de dix huit mois, à dater du jour où les 
travaux de la démarcation auront été achevés, est ac- 
ct rdé aux particuliers, qui voudraient quitter les terri- 
toires qui font Tobjet du présent arrangement et vendre 
leurs propriétés. Ce terme de dix-huit mois pourra, dans 
des cas spéciaux, et pour des circonstances imprévues, 
être prorogé de quelques mois; et une commission d ar- 
bitrage, pourra juger de la validité de ces motifs d'ex- 
ception et aider à ce que les ventes se fassent à un prix 
équitable. 

Les mêmes avantages sont accordés aux habitans de 
l'île de FEubée et de l'Attique , et aux propriétaires de 
Thèbes , qui percevraient encore (aujourd'hui leurs ré- 
venus légaux, si toute fois ce district se trouvait occupé 
par les troupes Ottomanes à l'époque de Tadhésion de 
la Porte aux arrangemens précédens du 3 février 1 83o. 

Il est entendu que ces particuliers pourront égale- 
ment disposer et dans le même terme, des intérêts 
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miles qnils auraient, soit comme usufruitiers, soit 
comme administrateurs héréditaires , dans les vacoufs^ 
dont la totalité passe à l'Étal grec. 

8^ Conformément aux stipulations antérieures, le 
gouvernement du nouveau Roi de la Grèce pourra en- 
trer en négociation pour régler ses rapports de commerce 
et de navigation avec la Sublime Porte, d'une manière 
réciproque et des agents dûment accrédités de part et 
d'auire, seront reçus dans les ports de la Turquie et de 
la Grèce , selon les formes usitées , de sorte que les sujets 
Ottomans auront le droit reconnu de trafiquer à leur 
gré dans TEtat grec, et que de leur côté les Hellènes 
cesseront de recourir à des protections étrangères , pour 
fréquenter les poits et échelles de 1 Empire Ottoman. 

. Les soussignés Plénipotentiaires des trois Cours et 
ceux de la Sublime Porte . ayant terminé les conférences 
qu'ils ont tenues à l'effet d'arrêter la délimitation défi- 
nitive de !a Grèce, comme elle est indiquée ci-dessus, 
reconnaissent que vu les arrangemens consignés d'un 
commun accord dans le présent instrument, le but du 
traité de Londres du 6 juillet 1827, et des protocoles 
qui s'y rattachent sous diverses dates se trouve complè- 
tement atteint; que les négociations prolongées aux- 
quelles ces stipulations ont donné lieu, sont closes de 
manière à ne janpais se renouveler, enfin que la questioui 
Grecque est iriévocablement résolue. 

La confirmation formelle du présent arrangement 
final par les trois Augustes Cours sera transmise à la 
SublinoMS Porte dans le terme de quatre mois à dater de 
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te jour, et cette confirmation aura pour le présent acte^ 
taut# la force d'une ratification. 

Fait à Constantinople , lé 9 (ai) juillet r6^a , (le a3 de la lime àe 
fiafer de Thégire ia480 

(L. S.) Stratfoi^t Canning; 

Signés: (L, S.) A. Bouteneff. 

(L. S.) E. B. Varennes, 

■s. 

H**, 52. Protocole de la conférence^ tenue au Foreign^ 

office le 3© ax>ût iSSa. 

Les Plénipotentiaires des trois Cours s*étant réunis eu 
conférence , ont examiné avec la plus mure attention 
Tarrangement ci-joint ,t arrêté le ai juillet de la présente 
symée à Constantinople, entre les Représentans^ des trois 
Cours de France de la Grande Brétstgne et de Russie , 
d'uBe part , et la Porte Ottomane de r«tutie> pour la 
^xation définitive des limites continentales de la Grèce. 

A la suite de çf t examen , les Plénipotentiaires des 
trois Cours sans préjudice de la sanction directe que les 
trois Cours, elles-mêmes çlonneraient à l'arrangement ci- 
dessus mentionné, ont reconnu qu'il répondait complè- 
tement aux instructions dont les Représentans de la 
France, delà Grande Bretagne et de Russie avaient été 
munis au oiois d.<^ septembre 1 83 1 , et ont procédé à 
lexërcTce delà faculté laissée à 1^ conféreoce de Londfes^ 
de choisir ^ntre l^ deux lignes de démarcation que lie 
dit aiTangement indique. 

Considérant que l'arrangement de. Constantinople du 
à r juillet de la présente année est \^ résultat d'une négo- 
ciation doAt le but essentiel était de déterminer entne 



(70 ~ • 

l'Empire Ottomane et le nouvel État grec une frotuière 
qui procurât à ruti et à 1 autre, une sécurité aussi par- 
faite que possible; que la Porte Ouoraane à pleinement 
ad h ré à ce principe, que lar seconde ligne de démar- 
cation indiquée dans J arrangement de C.onstantinople 
du u I juillet de la pi évente année, loin d'offrir cette sé- 
curité réciproque, amènerait, selon toutes les notions 
qui sont parvenues à la connaissance de Londres , un. 
état de possession mutuel qui ne pourrait que faire naî- 
tre des collisions et des troubles, enfin que d'après ces 
motifs, la seconde ligne, dont il vient d'être parlé, ne^ 
remplirait point l'objet de la négociation qui avait été 
ouverte avec la Porte Ottomane, et ne. satisferait pas 
aux intérêts de la Turquie et de la CJrece, que cette né- 
gociation devait réciproquement assurer: 

Les PP. des trois Cours usant des p<mvoirs dont il$ 
sont irivesiis, adoptent unanimement là première ligue 
de démarcation indiquée dans Tarr^ngement de Gms-f- 
tantinople du i\ juillet de la présente année et déclarent 
en conséquence comme entendu et irrévocableme.ut ar- 
rêté que : 

I® En ce qui concerne la délimitation dît côté de l'Est 
le point extrême de la séparation des demL. États (l'Em- 
pire Ottoman et la Grèce indépendante) sera. fixé à Tem* 
boucbure de la petite rivière qui coule près du village 
de Graditza, la frontière remontera cette rivière jusqu'à 
sa source , puis gagnera la chaine du mont Otbrix . en 
laissant à la Gtêce le passage de Rlomos , pourvu que la 
Crête de cette çbaine ne soit pas dépassée. De' là elle 
suivra dans la direction de l'occident la Crête de la même 
chaine dans tout son cours et notamment le point de 
Yaribobo pour atteindre la sommité qui sous la dénoml- 
Mtioa de Vélucchi forme le nœud des trois grandes chai- 
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lies de montagnes du pays. De cette sommité la ligne 

s'qtendra ^ en se conformant autant |que possible aux 

traits saillans du pays à travers la vallée de l'Aspropo- 

tamos jusqu'au golfe d'Arta, aboutissant à ce golfe entre 

Coprina etMénidi, dételle sorte, en tous cas, que le 
port de Pastarina, le défilé et la 'tour de Macrinoros 

soient compris dans les limites de la Grèce et que le 
pont de Coracos et les salines de Coprina restent à la 
Porte Ottomane. Ainsi , le littoral du golfe d'Arta au 
noid et à Touest du point où la frontière en touche les 
eaux , demeurera à l'Empire Ottoi^ian , et le littoral de ce 
golfe au midi et à l'occident de la ligne ^ est assigné à 
l'État grec , à l'exception du fort de Punta , lequel conti- 
nuera à appartenir à la Porte avec un rayon de terrç 
qui ne sera pas moins d'une demie heure ni de plus 
d une heure. 

a^ En ce qui concerne l'indemnité, çUe demeure fixée 
à la somme de 4o millions de piastres turques. 

Les PP. des trois Cours ont déclaré, en outre, que la 
eonférence de Londres approuvait et confirmait sans 
restriction aucune, tous les autres points de larrange- 
ment de Constantinople de la présente année , que les 
divers points auraient à être observés et exécutés suivant 
la teneur de ce même arrangement , et qu'à cet effet le 
présent protocole soit çonaniuniqué d'un côté à la Porte 
Ottomane par les soins des Représentans des trois Cours 
à Constantinople et de l'autre à la Régence Royale Grec- 
que p^r les soins du plénipotentiaire de S. M. le Roi de 
Bavière. 

Passant ensuite à l'examen du protocole , ci-annexé , 
portant aussi la date du 2 1 juillet de la présente année 
et que les Représentans de la France, de la Grande Bre- 
tagne et de la Russie , près la Porte Ottomane se sont 



(73) 

simplement engagés à mettre sous les, yeux de la confé- 
rence de Londres , les PP. des trois Cours ont été d'avis 
que malgré le vif empressement avec lequel les Cours se. 
plaisent en général à accueillir les vœux qui leur sont 
exprimés au nom du Sultan ; elles se trouvent dans l'im- 
possibilité absolue de déférer aux demandes que le dit 
protocole énonce de la part de la Porte Ottomane. 

En effet quant à la première de ces demandes , il suftit 
d'observer que le droit d'entretenir des forces de terre et 
de mer, sans en limiter le nombre , est un droit inhérent 
à l'indépendance d'un État; que l'indépendance de la 
Grèce et ^ous les droits qui y sont inhérents, ont elé 
consacrés par le protocole du 3 février i83o, que la 
Porte Ottomane a pleinement accédé à' ce prctocole et 
qu'en conséquence ni les Cours c(ai l'ont signé, ni la 
Porte Ottomane qui y a accédé ne sauraient aujourd'hui 
sans violer leurs engagemens, restreindre un des droits 
que ce même protocole accorde à la Grèce dans toute 
leur plénitude. 

Les mêmes raisons militent contre la seconde de- 
mande du gouvernement ottoman. Le droit de prendre 
parti dans toute guerre qui éclate entre Puissances tier- 
ces, est aussi un des droits inhérens à l'indépendance 
d'un Etat , à moins que cet Etat n'ait été constitué et 
déclaré perpétuellement neutre. Ainsi ne possédant pas 
le bénéfice d'une neutralité perpétuelle , elle ne saurait 
être légitimement tenue d'en remplir les obligations. 

Pour ce qui est de la troisième demande du gouverne- 
ment ottomane, les PP. des trois Cours ont pensé qu'elle 
n était pas du ressort de la conférence de Londres , la 
conférence ne pouvant s'immiscer dans des questions 
<|ui se rattacbçjat à |a légiskUun intérieure de la Grèce. 
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Le^PP. des trois Cours ont finalement observé ea^ 
sujet dés vœux exprimés par le gouvernement ottoman 
qu'il ne s est jamais agi dans les dernières négociations 
de Constantinople de changer le^ limites insulaires de la 
Grèce ; que ces limites qui comprennent au nombre des 
îles Grecques , les îles dites du Diable , savoir: Skiato, 
Scopélo et Ghalédrome ont été définitivement établies 
par le protocole du 3 février i83o^ auquel la Porte Otto- 
mane a accédé; que la position de ces trois îles n'offre 
rien de menaçant aux provinces turques qui les avoî- 
sinent et que leur rétrocession ne saurait résulter d'une 
négociation qui ne devait modifier que les frontières 
continentales de la Grèce ^ au moyen d'une indemnité 
pécuniaire. 

Les PP. des trois Cours sont convenus de transmettre 
le présent protocole aux Représentans de la France , de 
la Grande Bretagne et de la Russie à Constrantinople , et 
au plénipotentiaire Bavarois pr^ la conférence de Lon* 
4res par la dépêche et la note ci-jointe* 

(il. S,) Marbuil. 
(Signés) (L. S.) Palmerstoi^ 

(L. &) LiEVEN. 

(L. S-) WtATUSZEWlCh 



Annexe B< au Protocole n** 5ti. 

Protocole séparé sig:ié à Constantinople le q (vti) juillet 
iS'i^ entre les Représentans des trois Cours et la 
Porte Ottomane. 
Les ]V(inistres Ottomans ayant fait valoir à plusieurs 

reprises dans le Cours de k tégociaiion aÉttielle l'imi-^ 



(75) 

porfance de certaines garanties qu'ils jugeaient néees-* 
Kiires à la conservation de la tranquillité du Levant, 



savoir : 



I*. Que les forces de terre et de mer de l'Etat grec 
fussent limitées au nombre suffisant à la police et au 
bon ordre du pays. 

%^. Que le gouyerncment grec et les particuliers grecs 
ne rendissent eucune espèce de service et ne donnassent 
aucune assistance aux Puissances , gouvernemens, peu 
pies et nations, avec lesquels la sublime Porte pourrait 
être en guerre, mais qu^ils observassent* strictement le 
principe de la nejatralité. En revanche la sublime Porte 
observerait ce même principe envers le gouvernement 
grec. 

3^. Que le gouvernement grec fiit tenu de l'extradi- 
tion des sujets du grand Seigneur qui pourraient se réfu- 
gier sur le territoire Grec , et qui seraient réclamés par 
la Porte. 

Leurs Excellences ayant ajouté que ces garanties de- 
vraient être comprises djins Tarrangement et ayant de- 
mandé, en outre, que trois îles, comtes sôus le nom des 
îles du Diable , savoir : Skiato, Scopélo et Chélidrome 
fussent rétrocédées à la Porte , comme essentielles f»ar 
leur situation à la sécurité des Provinces Ottomanes qui 
les avoisinent. 

Les Représentans des trois Cours ont été dans le cas 
de répondre que ces questions étaient tout à fiiit hors de 
leur compétence, mais que toutes fois ils ae se refuse- 
raient pas à les faire valoir en enconféraht à la conférence 
de Londres à laquelle il <;ip|>drtieat de leur donner to 
i^uite qu'elles peuvent comporter. 
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Le Présent protocole a été dressé en conséquence de 
l'exposé qui précède, pour être transmis à la conférence 
de Londres en même tems que la transaction finale , en 
date de ce jour , signée et échangée entre les plénipoten- 
tiaires respectifs. 

Fait à CoDstantinople le 9 (ai) juillet igSa. ( le a3 de la lune Safet 
- ia48 de rHégire.) 

. (L. S.) Strat fortCawning. 
{Signé) (L. S ) A. Bouteneff. 

(L. S.) E. B. Varenne. 

Copie conforme à l'original signé par les trois Représentans et échangé 
contre une version turque également signée par les Ministres Ottomans. 



Annexe C. 

AU PHOTOCOLE »• 5 a DE I.A CONFBHEITCE DU 3o AOUT l83». 

Dépêche adressée par la conférence aux Représentons 
des Cours de France de la Grande Bretagne et de 
Russie , près la Porte Ottomane en date de Londres 
le 3o ax)ût 183^. 

Messieurs, 

La Conférence de Londres vient d'examiner l'arran- 
gement que V. E. ont arrêté avec les MiniwStres de la Porte 
Ottomane le ii juillet de la présente année, relativement 
à la fixation définitive des limites continentales de la 
Grèce. 

En approuvant cet arrangement dans tous ses points^ 
la conférence a usé de la Êiculté qu'il lui laisse d'adopter 
enti-e les deux lignes de démarcation qu'il indique, et s'est 
prononcée pour la première qui doit donner lieu à une 
indemnité de 4o luillions (quarante millions) de piastres- 
Turques. - 
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Cette détermination de la conférence a été consignée 
dans le protocole ci-joint, où la conférence s'est égale-» 
ment prononcée sur les demandes de la Porte Ottomane 
que vous étiez chargés , Messieurs, de lui faire connaître. 

Vous voudrez bien Messieurs communiquer officiel- 
lement à la Porte le protocole qui accompagne la pré- 
sente dépêche , mais attendre pour faire cette commu- 
nication que vous ayiez reçu de la part des trois Cours , 
hs actes de sanction de l'arrangement du 21 juillet der- 
nier, actes qui nous semblent devoir être portés à la 
connaissance du gouvernement Turc en même tems que 
notre Protocole ci-dessus mentionné. 

Eu vous félicitant, MM., du succès d'une négociation 
mémorable où les F P. des trois Cours près la Porte Ot- 
tomane ont tous à la fois déployé des talens supérieurs , 
manifesté le plus sage esprit de conciliation, et prouvé 
l'heureuse efficacité du complet accord qui règne entre 
leurs Cabinets. Nous saisissons cette occasion etc. etc. 

Ma-reuil. 

(Signés) Palmerstom. 

Lievejn-Matuszewc. 



adresse de la commission administrative, 

j4 s. M.' le Roi de Bavière. 
Sire , 

Le gouvernement s'est empressé de faire partager à 
toate la Nation, par la voie de la presse , la joie inexpri- 
mable dont il a été pénétré , à la lecture de la lettre qua 
V. M. a daigné lui adresser. 
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llans les expressions pleines de bienveillance pour la 
Grèce*, dont V. M. s'est plue de se servir , le gouverne^ 
ment provisoire a lu le brillant avenir que la Providence 
réserve à ce pays. 

T^s noms de notre Roi et de son Auguste père , répé- 
tés d'une extrémité de la Grèce à l'autre, Sont autant de 
gages de notre bonheur national. 

C'est dun sentiment spontané que les populations se 
félicitent tous les jours par leurs adresses avec V. M.} 
tous les jours, elles adressent leurs humbles prières au 
Très Haut en faveur de leur Auguste Souverain , d'autres 
vœux non moins ardens ni moins unanimes s'élèvent 
aussi de tous cotés: ils appellent la présence de la Ré- 
gence au milieu de nous. 

Sire, le pays est en souffrance nous, ne saurions voir 
de remède à tant de maux qui l'accablent, que dans 
l'arrivée immédiate de la Régence. 

Le dévouement dont la nation s'empressera d'entourer 
le nouveau Trône , et la coopération sincère des hommes 
les plus habiles ei les mieux intentionnés, prouveront , 
nous sommes fondés à l'espérer, à tout le monde, que 
nous sommes dignes de nos destmées et de Votre bien- 
veillance Royale. 

Nous osons poser de nouveau aux qpieds de Y. M. et 
de notre Auguste Souverain , Thommage de notre pro- 
fond respect. 

NaupUe^le 20 août (i^ septembre) iSSa. 

fSuvvem les sigmatnres des membres de la Commission jâdministraiive et du 
Secrétairedu gowvermemênt pour les Affaiie% Etrangères j. 
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ADRESSE DE LA MEME COMMISSION , j 

A S. M. le Roi de la Grèce. 
Sire 9 

l^ai- l'intermédiaire de son gouverneTOcnt la Grèce 
"vient parler de nouveau à son Roi de ses sentimens vers 
Sa Majesté et de ses besoins présens , en invoquant son 
nom comme le gage d'union. En butte à de grandes souf- 
frances 9 elle ne voit de salut que dans son apparition au 
milieu d'elle. 

Daignez, Sire, vous rendre aux vœux de votre peu- 
ple, qui par les adresses qu'il vous envoie tous les joursy 
ne fait que témoigner avec enthousiasme vers son bien 
aimé Souverain, son dévouement, sa fidélité et son 
obéissance. 

Nauplie, le ao août (i«' septembre) i83a. 

Ç Suivent les signatures des membres de la Commis^on Administreuive et dh 
Secrétaire du gouvernement pour les Affaires Etrangères. J 
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AUX TROIS AUGUSTES COURS ALLIEES, 

La Commission administrative de la Grèce. 

I^s preuves éclatantes d'ime bienveillance soutenue à 
travers tant d'obstacles, qui na pas d'exemple nf dana 
les nobles principes qui la firent naître , ni dans les ré- 
sultats inattendus auxquels elle a donné Heu, avaient 
déjà déterminé la Grèce , à remettre unanimement le 
chr ix (le son Souverain entre les mains qui n'ont fait que 
rr]).in<lre des bienfaits sur Elle. 

Des acclamations unanimes éclatèrent dans toute la 
Grec e, au moment où elle a su que les grandes Puis- 
sauces ont daigné répondre à sa confiance, par FélévA* 
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tion de notre pays à la dignité de Royaume , et par là 
remise du sceptre à l'Auguste fils de S. M. Bavaroise , 
sous le titre de Roi de la Grèce. 

Les limites heureusement fixées en dernier lieu et les 
ressources financières assurées, prouv»*nt de même à 
levidence, que le bonheur de ce pays est l'objet des plus 
\ives sollicitudes de ses Augustes I^ otecteurs. Interprête 
fidèle des sentimen s qui animent la nation entière, le 
gouvernement Provisoire ose par cette humble adr^sâe , 
en porter l'expression aux pieds de leurs Trônes , entou- 
rés des bénédictions d'un peuple qui, consolé de ses 
longues souffrances, transmettra sa profonde reconais- 
sance envers ses bienfaiteurs , dans la postérité la plus 
réculée. 

Nauplie , le «i août (» septembre) i83a. 
C Siffné^ ) J^^ membres de la Commission jâdministratii^ et les Secrétaires du 
gowv erneme/U, 

Adresse à S. M. le Roi de Bai^ière. 
Sire , 

La Grèce députe aux pieds de votre Trône trois de ses 
citoyens les plus distingués, lamiral Miaoulis, le géné- 
ral Costa Botzaris et le général Démétrius Plapoutas. 

Ayant puissamment contribué à la conquête de la 
liberté de leur pays, ils viennent exprimer la conviction, 
de leurs concitoyens que cette liberté ne peut être assurée 
et consolidée , qu'à l'abri d'un Trône. 

A cet effet, ils solliciteront l'honneur d'offrir solen- 
nellement à leur Auffuste Souverain , l'hommage, la fidé- 
lité et l'obéissance de la nation , ils témoigneront à V. M. 
la profonde reconnaissance de cette nation pour avoir 
gracieusement consenti à faii e placer son très cher et très 
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"aimé fils, à la tête des ses nouvelles desiinoes et ils invor 
queront enfin la continuation de sa sollicitude pater- 
nelle. 

Daignez, Sire, exaucer et honorer les vœux unani- 
mes des Hellènes, en accueillant bénigneoieni leur dé- 
putation. 

Nauplie , le 34 ^oût (3 septembre) iS32. 
(Suivent les signatures des membres de la Commission Administreui^e , et dà 
jecrétaire pour les affaires étrangères. ) 



AS. M. LE ROI DE LA GRÈCE, 
SiRK , 

Le peuple grec ne se contente plus de se féliciter 
avec son Roi de loin ; il vient, par Vorgane d'une dépu- 
tation composée de MM. l'amiral Miaoulis et des géné- 
raux C. Botzaris et D. Plapoutas,Lui dire de vive voix 
qu'après tant d'incertitudes et d'orages il trouve le terme 
. des longs malheurs qui ont pesé sur lui, dans l'avéne- 
ment de Votre Majesté au trône de leur pays. Il vient 
doncporter,Sire, à Vos pieds, l'expression de ses transports 
dans cette heureuse occasion , et le tribut de sa fidélité , 
en déclarant qu'il voit désormais sa liberté et son bon- 
heur , dans l'affermissement du trône qu'il entourera de 
son amour et de son enthousiasme. 

Le gouvernement provisoire heureux de confondre 
ses sentimens avec ceux du peuple entier, ose invoquer 
en faveur de la députatiori nationale votre bienveilltmce 
Royale. 

Nauplîe , le a4 août (5 septembre^ i833, 

fSni'vent hs signatures des membres de la Commission Administrative et du 
secrétaire pour les Affaires étrangères, J 
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PROCLAMATION DE LA CONFÉRENCE DE LONDRES , 

publie; a NAUPLIE en GAEC et FRANÇAIS,. 

M i8 (3o) AOÛT i83a. 

Hellènes! 

Vos nouvelles destinées s'accomplissent ! les Cours de 
France, de la Grande Bretagne et de Russie, viennent 
d'arrêter le choix du Souverain que la nation Grecque 
les avait chargés d'élire. Aussi active que désintéressée, 
leur coopération avait contribué à l'indépendance de la 
Grèce. 

Le choix qu'elles ont fait aujourd'hui la consolide. 
Sous le sceptre du Prince Othon de Bavière, la Grèce 
selève à la dignité de Royaume et obtient VAlliance 
tf une des maisons Royales les plus anciennes et les plus 
illustres de l'Europe, d'une maison qui la soutenue dans 
sa lutte, assistée dans ses malheurs, encouragée dans, sa 
régénération. I^ Roi de la Grèce ne tardera pas à venir 
former lui-même les liens les plus sacrés avec la nation. 
Il lui apporte la juste espérance de limites à la fois plus 
sureset plus étendues, de grandes ressources financiè- 
res, tous les moyens d'atteindre par dégrès une haute 
civilisation, tous les élémens d'une administration éclai- 
rée, tous ceux d'une bonne organisation militaire, et, 
parconséquent , tous les gagés de la paix et du bonheur 
de sa nouvelle Patrie. Les trois Cours croiraient se trom- 
per sur le caractère de la nation Grecque , si elles dou- 
taient deà sentimens que la Grèce va faire éclater d'une 
voix unanime. 

Hellènes ! Uvrez-vous à ces sentimens avec confiance- 
Entourez votre nouveau Souverain de votre recopnais- 
sance et de votre affection. Sujets fidèles ! ralliez vous 
tous autour de son trône; aidez-le avec un juste dévoue- 
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hient dans Id tâche de <ionner à l'Etat une constitution 
déiinitive , et de lui assui'er le double bienfait de la paix 
audéhorSy de la tranquillité, du règne des lois, et de 
l'ordre au dedans. C'est la seule récompense que les trois 
Cours vous demandent pour les services qu'elles ont eu 
l'occasion de vous rendre. 

Talleyraîîi>. 
( Signés) Pa lmeston. 

LiEVEjy. — Matuszewic. 



Traduction de la noie officielle remise par «V. Exe. le 
Reis Effendi^ à MM, les Représentans des trois Cours 
le 'a6 décembre i83a. 

La Sublime Porte a pris connaissance du contenu de 
la noté en date du 7 novembre dernier que nos amis 
MM. les Représentans des trois Cours, résidans à Con* 
stantinople, lui ont présentée, relativement à l'élection 
du Prince Othon, fils du Roi de Bavière , au irône de la 
Grèce; l'objet de cette communication lui a été très agréa- 
ble. 

La Sublime Porte confirme de son côté la résolution 

des Puissances et le choix qu'Elles ont fait du Prince 

Othon pour être Roi du pays compris dans les limites 

arrêtées et qui seront complètement établies entre Elle 

et les trois Cours. 

Par la résolution qui vient d'êtrç prise, il y a tout 

lieu de s'attendre qu'avec la grâce de Dieu , les troubles 

cesseront dans les lieux bornés par les limites qui sont 

arrêtées et qui seront établies; que les arrangemens qvii 

garantissent le repos et la tranquillité des populations 

respectives seront observés et maintenus, et que des 

rapports de bon voisinage existeront entre les deux États. 
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&esi pour exprimer son espjoir que la plus grande 
attention sera toujours apportée à tous ces points, que 
la Sublime Porte a donné une note à M. le Ministre 
d'Angleterre et à M. l'Envoyé de Russie et qu'elle a remis 
en même temps ta présente note amicale à M. le chargé 
d'affaires de France, en lui renouvelant les assurances 
de son estime et de sa considération , etc. etc. 



article explicatif et complémentaire de fartyill de 
la convention signée à Londres ^ le "j mai i832 entre 
les Cours de la Grande Bretagne ^ de Bai^ière, de 
France , et de .Hussie. 

Les Cours de la Grande Bretagne, de Bavière, de 
France et de jRussie, reconnaissant l'utilité de mieux pré- 
ciser le sens, et de compléter les dispositions de l'art^ 
VIII de la convention signée entres les dites Cours à 
Londres le 7 mai i832, sont convenus de ce qui suit: 

u4tt. Unique. 

La succession à la couronne et à la dignité Royales en 
Grèce, dans la branche du Prince Othon de Bavière, 
Roi de la Grèce, comme dans les branches de ses frères 
puinés, les Princes Luitpold et Adalbert de Bavière, les- 
quelles ont été éventuellement substituées à la branche 
du dit Prihce Othon de Bavière, par Fart. VIII de la 
convention de Londres du 7 mai 183a, aura lieu dé 
mâle en mâle par ordre de primogéniture. 

Les femmes ne seront hnbiles à succéder à la cou- 
ronna Grocqne que daiis le cas de lextinction totale des 
héritiers léoritimes mâles dans toutes les trois branches 
delà maisQ]! de Bavière ci-dessns désig^nées, et il est en- 
tendu que dans ce cas , la couronne et la dignité Royale- 
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fïi Grèce , passeront à la Princesse ou aux descendant 
légitimes de la Princesse, qui, dans l'ordre de la succes- 
sion se trouvera être la plus rapprochée au dernier Roi 
de la Grèce. 

Si la couronne Grecque vient à passer sur la tête 
d'une femme , les desçendans légitimes mâles de celle-ci 
obtiendront, à leur tour , la, préférence sur les femaies 
et monteront çur le trône de la Grèce par ordre de pri- 
mogeniture. Dansauctm cas, la couronne Grecque ne 
pourra être réimie sur la njémç tête avec la couronne 
d'un pays étranger,^ 

Le présent article explicatif et complétnentaire, aura 
la même force et valeu r , que s'il se trouvait inséré , mot 
pour mot, dans la convention du 7 mai i83a. Il sera 
ratifié, et les ratificatiooâ en seront écbajagées le plus tôt 
que faire se pourra. 

En foi de quoi les Plénipotentiaires respectifs l'ont 
signé et y ont apposé le cachet de leurs armes. 

Fait à Londres, le 3o ayrii Tau de grâce mil huit cent trente trois 

Palmestow. 
(Signés) Talleyrahd, 



LiEVEN. 



xi. DE Cetto. 



m^^m 



^^^ CO^^^^^ ^„ tM^cé DES Li: 



g^/iSCES DE MM. LES 



lEURS , 



DES LIMITES. 



"""t SÉANCE. 



y^^ , i<? '* September ( 3i Août ) i83i. 

Is Baker Soallon et Barthélémy commis-^ 
^ jc^^^ ^^fjf^^ pour les trois Puissances Alliées, M. 
^ éJ^^^^^ovr '** P^^^® Ottomane, et le général Staï- 
a\ss^^^ ^^livernementgrec, se sont réunis à dix heures 
cp^^"^ tnsh itîaisondu consul deS.M.B. Là, a prés s'être 
À\\ u^^ ;/tti<?^ leurs pouvoirs, les commissaires ont proci- 
co^^^^ l^0iarcation provisoire du terrain laissé à la su- 
dé^ ^'^^eenâvantdu fortdePunta-; Cette opération s'est 
j, j jiu^ rj^^ e car te réprésentant exa etemen t lesU e \x% et aprè& 
^^''^ slex longue discufisioti élevée par MM les commtssai- 
^^^ Qpec et Turc, cette frontière, prise au milieu d'un grand 
arais qui coupe la presqu'île du NN. E., au 89; O. a été 
A^iettcà^é ainsi qu'il suit: Sur le littoral au NN. E. à la 
distance d un rayon de deux milles en* partant du fort 
de PuDta , et au SS. O. de 3 milles et~. On a décidé en- 
suite que la copimission démarcative se porterait sur le 
terrain pour arrêter définitivement remplacement des 
bornes. 

•Le même jour à trois heures de l'après midi la com- 
mission s étant transportée sur les lieux et ayant récon- 
nu le terrain parfaitement samblable à celui représenté 
par la carte qui avait servi à la discussion , a définitive- 
ment arrêté les points sur lesquels on placerait les bornes. 

r A. DE SCALON ColoueL 

lUes Commis, de Vuélliance) J. Barthélémy L*. CoL 

l G. Baker L*. ColoheL 
Le commissaire de la Porte Hdsseïn Bey. 
Lç commissaire Grec Iaitnakis Staïcos. 
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îi-%SÉA.NGE. 
Ce jourd'hiii 5 (17) septembre i833, à dix heures du 
matin la commission démarcatrice s'est réunie pour la 
seconde fois , et a choisi pour lieu de sa séance la mai- 
son du consulat Anglais, occupée par M. le colonel Baker. 
On a procédé à la répartition des îles et ilôts du golfe 

d'Arta. 

La discussion établie et soutenue par MM. les com- 
missaires Turc et Qrec s'est prolongée près de deux 
heures, et a été terminée par la décision suivante, savoir: 

Les îles dites Gaïdaronisi et Carakonisi ayant été 
réconnues sur les lieux comme plus rapprochées, du lit- 
toral restant à la Porte Ottomane , appartiendraient à ce 
gouvernement, et les lies de Kèfalo^ celles nommés Vou- 
i^alos , et autres dépendantes , situées plus au sud , ap- 
partiendroient à la Grèce* 

Les deux commissaires intéressés ayant donné leur 
adhésion à cette décision, novis avons tous signés. 

Fait à Arta , le 5 (17) Septembre i83a. 

IA DE ScALOK Colonel. . 
J. Barthélémy V.-CoL 
G. Baker. D.-ColoneL 

Le commissaire de la Porte HussEÏri Bey. 

Le commissaire Grec JannakisStaïcos. 

3'"^ SÉANCE. 

AU CAMP DE COMBOTL 

z,E 2 OCTOBRE (ao septbm:bre) i83'2, 

La commission démarcatrice s'est réunie pour là troi- 
sième fois dans la tente de M. le colonel Baker. 

On a procédé à la direction que suivrait la ligne de 
démarcatiori de son point de départ pris vers 1 ouest sur 
le littoral du golfe d'Arta entre les positions de Copréna 
et Méfiiidi. 



L'inspection du terrain et les documens topo^rapbi-. 
^ qiies qui nous ont été fournis par les ofticiers qui avaient 
été chargés préalable nii^nt de faire un levé des positions, 
entre Copréna, Ménidi, et les ponts de Tatarina et Co- 
racos,, nous ont déterminé à choisir la lij{ne suivante , 
savoir : 

En partant d'un petit défilé (sur le littoral) qui con- 
duit à Ménidi (i* borne) ; et en suivant le pied des col- 
lines jusqa l'entrée du défilé du Macrinoros (2® borne) ; 
le coupant à ce point par un ligne droite pour atteindra 
de nouveau le pieds des montagnes (3^ borne) et les, lon- 
ger jusqu'à la petite rivière nomée Doubza (4^ borne) ; 
suivant ensuite le lit de cette rivière jusqu'à tine gorge 
étroije formée pç^r deux hautes montagnes (5*^ borne) ; le 
tranversantà ce point pour prendre un ravin qui vient 
se terminer à la rivière de Combpti ;6^ 7® et 8®. bornes). 

Cette limite laisse à la Porte ottomane toutes les sali- 
nes, de Copréna et toute Ija pla^inç jusqu'au pied des 
montagnes; donnant en même temps à la Grèce tous les 
défilés du Macrinoros^ conformément au 1® article de 
l'arrangement fait à Constantinople. 

Cest en constiltant les levés faits par M!Vf . les officiers 
qui en avaient été i^bargés, que nous ayons été amenés 
jusqu'à la rivière de Comboti; on assure par là, la po- 
sition de Drimonari san^ laquelle le défilé du Macrino- 
ros, peut-être tourné sur son flanc droit. 

Fait au camp de Comketij le a octobre (20 septembre) i83a. 

j A DE ScA,LOJN' Colonel. 
Les commis, de V Alliance j Barthélémy L^.^CoL 

Iç. B4.KEJ1 D.-CoL 
L^ commissaire pour la Porte (*). 

Le commissaire Grec JÂiaNÀKis Staikos. 



(*) Huâseïo Bey s'est refusé d'assister à cette séance . ainsi qu'à toute* 
celles qui suivent. 
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4"* SÉANCE. 

MM. les membres de la Commission démarcative^ 
réunis dans la tt^nte de M. le colonel Scalon le 1 1 octo- 
bre 1 832 ont continué leurs opérations de délimitation. 

Il a été arrêté que ta ligne qui avait atteint la rivière 
de Co/wôo/Zla remonterait jusqu'à la source de la bran- 
che principale de cette rivière, (9® et 10® bornes), et ga-i 
gnerait \e sommet du mont Chélonck, 

De ce point en suivant la çréte de cette chaine jus.- 
qu'au faite de Platovouni (11^ borne), on descend en 
suivantle versant des eaux jusqu'au monticule de Rachi^ 
grécopoulo (12* borne), pour remonteren suite au som- 
met de Lycogiorgi au Gabrobo (i3® borne) et suivre le 
Ravin de Stouscapnous jusqu'à la rivière Aspropotamos 
(i4^ borne). 

Fait camp ceZoumérou, le ix octobre (39 septembre) iSSa, 

jA. DE Scalon ColoneL 
Les commis, e/e /'^//fa/ice| Barthélémy V-.-CoL 

(G. Baker V,-CoL 

Le commissaire Grec Jajnnakis Staïkos. 



S.-»- SEANCE- 

Au camp dePétrillosle li (^3) octobre i832 MM. 
les commissaires composant la commission démarcatrice^ 
(à 1 exception de M. le commissaire pour là Porte Otto- 
mane absent depuis douze jours pour motifs de conve-. 
nances ) se sont réunis dans la tente de M. le L*. colonel 
Baker. ^ . 

Ils ont arrêté dans cette séance, et aprèà avoir inspec« 
té avec la plus scrupulense attention le terrain qui Im. 
séparait de l'Aspropotatnos , la délimitation suivante.; . 
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Du point ou le Ravin de StottscapriofiS tombe dans 
V Aspropotumos on a suivi le lit de cette rivière en pas- 
sant sous le pont ruiné de Stais Trichais rpouv atteindie 
l'embouchure delà Ki\ lève c^e Platania (i5* Borne), re- 
montant jusqu'à la source principale on est arrivé sur le 
sommet du mont Zournatos (i6® et 17* bornes;. De ce 
point, en se tenant sur les crêtes ou est venu ensuite 
sur le col de Aphorésméni ( 18® borne) pour atteindre le 
faîte de la montagne de Pente Pjrgi {\cf borne) et con- 
tinuer cette ligne, en suivant t<')UJours le versant des 
eaux jusqu'au col, de Tria Sinora (20^ borne). 

La ligne que l'on suit en partant de l'embouchure du 
Ptoaw/fZ jusqu'au sommet du mont Zournatos est la li- 
mite actuelle des districts de Leontitos et Mégali Vrisi ; 
et celle de Zournatos à Tria Sinora entre les districts de 
Petrillos et Provata. 

On a également en prenant cette direction suivi le 

partage des eaux qui vont vers le pont de Coracos, et 

de celles qui se jettent dans l'Aspropotamos près du pont 
deTatarina. 

Fait à Petrillos, le ii (a3) octobre i832, 

[A. jfz ScALOK Colonels 
JLes commis, de V Alliance ) G. Baker V-^CoL 

Barthélémy U-CoV 

Le commis. Grec Jannakis Staikos. 



6"' SÉANCE. 

MM. lés Commissaires démarcateurs pour les nouvel^ 
les frontières de l'État grec, se sont réunis à PetEOula 
dans latente de M. le Lieutenant colonel Baker ; 

D'après les réconnaissances faites et auxquelles n'a 
point pris pari M. le commissaire pour la Porte otto^ 
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mane , il» ont arrêté ce qui suit. En partant de TricL 5/- 
nora et en suivant toujours le partage des èaux^ on est 
arrivé un col de Stavros tis Pasterias (ai* bornc)jon 
est monté ensuite au sommet de Bouzikaki (aa^ borne) 
pour descendre à la Grotte de Spilia Kamakia d'où part 
la source principale de la rivière de Karitsa, que Ton a 
suivie jusqu'à son embouchure dans la rivière deMânzari 
ou Mrgdova {*i\^ borne). 

On a choisi cette frootière parcequ elle e^ fortement 
marquée par la nature du terrain , et qu'elle remplit en 
tous points les conditions de sûreté pour les deux Etats. 

Fa5t â Petxaulla, le 14 (26) octoha-e i832. 

A DE ScALON CoIoneL 
Les commis, de V Alliance \ G. Bak-Kr t}-CoL 

Barthélémy V-^CoL 

Le commissaire Grec Jajvnakis Staikos. 



7^"^* SÉANCE. 

MM. les membres copfiposant la commission chargée 
de la démarcation des frontières pour le nouvel État 
grec se sont réunis au village de Fournos le 1 novembre 
iSviii dans le logement de M. le Lieutenant colonel Bar- 
thélémy. 

Dans cette réunion il a été décidé que la ligne de dé« 
marcation qui s^éiait arrêté au débouché de la rivière de 
Karitza daps le Migdova ou (Manzari) en descendrait le 
coursjusqu'àrembouchure de la. petite rivière de Mouca 
(^4 borne); qu'elle remonterait ensuite cette rivière 
jusqu'à sa source principale (a 5 borne) pour atteindre 
les sommets du mont Itamo, (a6* et 27* bornes) qui se^ 
trouve dans Isi crête principale de la chaiœ du Piode* 
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Be ce point et en continuant cette chaîne, ou pass^w: 
sur les Tnonts Kaprovauni ( 28 borne ) ïricoukia ( r>9 bor- 
ne), Stavrobulgara (3o borne), Bwlgara (2i bornes), Ba- 
nitza (3^ bornes), et enfin sur celui de Péra-Pizachoraki 
(33 borne). Arrivés au point de Péra-:Pizachot-aki une 
considération dificile à résoudre, avant d'avoir examiné 
plus attentivement le terrain, nous a fait renvoyer à une 
autre séance la continuation du bornage de la ligne de 
démarcation* 

Fait àToumos, le a noveiabre (âi. octobre) i.83a. 

/G. Baker V.-CoL 
Les commis, de V Alliance lA.vEScAijONColoneL 

\ Barthélémy V-.^CoL 

Le commissair^e Grec Jannakis Sxaïkos. 



8- SÉANCE. 

R(Sunis le 9 novembre 1 83^ dans le logement de M. le 
Colonel Scalôn, MM. les naembres de la Commission, 
chargée de la délimitation des frontières, du nouvel Éjtat 
grec ont déterqiiné ce qui suit: 

Dans la dernière séance une considération majeure 
avait arrêté la Commission dans sa marche; il est dit 
dans ses instructions quïl fallait atteindre par la chaine 
de rOthryx la sommité qui , sous la dénomination de 
Felouchij forme le nœujd des trois grandes chaines des 
montagnes du pays. 

Des reconnaissances faites et l'inspection du terrain 
ont fait connaître qui le. seul i^œud des trois chainçs ne 
se trouvait pas au mont Vélouchi, mais bien au. point 
appelé la fontaine de Zacharaki , qui est le véritable par- 
tage des eaux qui se rendent dans les bassin de l'Aché- 
|oùs> dans celui du Sperjchius, et dans la plaine deThea^ 
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'^iie et qui est éloignée de 4 heures vers le N. E. du liiont 
Vélouchi. 

On a donc du s arrêter à ce point pour prendre la 
chaîne de TOthrjTc ; car si on avait suivi jusqri'au mont 
Velnuchi, on aurait été obiigéde révenir sur ses pas pour 
atteindre cette chaîne. 

En conséquence de cette détermination on est descen- 
du à Péra-Pizachoraki sur le col deZacharaki Vrisi, f34* 
bornes) et Ton a continué à borner, en se tenant tou-^ 
jours sur le partage des eaux, les points. 

Zoiirbiko . Bornes; 35 Agios Giorgî-Kalamaki 63 



Varko Samara 
I^vro . . 
Varko 
Bourdari 
Kourvounibla 
Agios Hélias. 
Samalo Pthila 
Margarita Choraph 
Tria Dendra 
Pa^îkababro 
Carîamba . . 
Anemomvlo 
Alpotribés Rachi 
Asbesti . . 
Alatérorizo . . 
Dîstiato . . 
Conrtournachi . 
Drampoula . . 
Louca to Issoma 
Karamba . . 
Sykia .... 
Mouchlouka 
Mégalo Issoma . 
Nyphis to muima 
Dérveni Karya 
Milia ». . . 
Kalamaki Rachi 



36 Derveni Fourka . . 64 

37 Mavra l.itharia . . 65 

38 Panagias to Vouni . 66 

39 PaléoCastro Cacovouni 67 

40 Stavrodromi ... 68 
4i Stipitrachi Lâcha . . 69 
4^^ Exino Milia ... 70 

43 Agios HéJias . . . . 71 

44 Sfrivo 7 a 

4s Korapho Mandra . . 73 

46 Exinogalorachi . . 74 
4 7 Pal^ocastro Néochoriiico 7 5 

48 Savra 76 

49 Kovéllioti . . • . 77 
5a Turcostrata . . . , 78 

5i Pétrota 79 

So. Catsicovlicha ... 80 

53 Alpochorton . . . 81 

54 Pisachori . . . .8a 

55 Ipsilorachi (pic et hauteur) 83 

56 Ipsilorachi ( crête ) . 84 

57 id. (Bois) . . 85 

58 id. (Bois) . . 86 
56 id. (Bois) . . 87 
60 id. (Bois) . . 88 
6f Loutzacorachi . . 89 
62 Livadia Thréskiotica . 9© 
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|ilnifiiata 91 Agios Hélias Apano . C|a 

Faâl k Gourai le 9 noyembre (98 octobre) 188a. 

!^\. DE ScALON Colonel. 
G. Baker V-CoL 
Barthélémy Lr-CoL 
Le commissaire Grec Jajnkakis Stlïkos; 



9"' SÉANCE. 
MM. les membres composant la commission chargée 
de la délimitation des frontières pour le nouvel Etat 
grec se sont réunis le i8 novembre dans le logement des 
trois commissaires de TAIliance. 

Dans la dernière séance les renseignement pris ayant 
fait naître des doutes sur la véritable, position du viU 
lage de Graditza^ et sur celle du passage de C^hlomos, 
MM. les commissaires ont résolu de suspendre leurs tra- 
vaux et de se transporter sur les lieux. 

Arrivés à Gardiki de nouveaux renseignemens leur 
ont fait connaître qu'il n'existait pas de village du nom 
de Graditza mais qu'à quelques heures de Gardiki , se 
trouvaient les ruines du village de Granitzaj auprès du* 
quel coule une petite rivière qui laisse derrière elle le 
passage dti Chlomos, situé sur la-routede Gardiki k Gra- 
nit za, 

M. le commisfsaire pour la Porte ottomane voulait 
que le village de Gardiki fut celui désigné dans les i»s- 
tructions et il demandait que Ton prit pour la frontière 
du nouvel État grec une petit ravin qui Ton trouve au- 
dessous de ce village et qui se perd dans la plaine; 

Mais une inspection minutieuse du terrain , et le te- 
neur des instructions qui précisait de laisser à la Grèce 
le passage du Chlomos, ne permettait pas de rarréfter à ce 
point j qui, d'ailleurs ne remplissait aucune des conditions 
du traité ni celles qui constituent une bonne frontière. 
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En conséquence îlM les commissaires pour les trois 
Puissances Alliées, auxquels s'est joint M. le commis- 
saire pour le Gouvernement grec ont choisi la ligne qui 
passe près de Granitza: i** parcequ'elle satisfait aux ins- 
tructions ; 2® parcequ'elle renferme le passage de Chlomos 
et constitue une meilleure frontière; 3° pour lanalogie 
des noms. 

« 

D'après toutes ces considérations, on a arrêté quele point 
extrême vers l'Est, serait l'embouchure de la petite ri- 
vière qui coule un quart d'heure audessous de Granitza 
et que 1 on remonterait jusqu'à sa source dans la chaîne 
dOthryx. 

Ainsi, en réprenant la frontière du point où on lavait 
quittée sur le S* Hélie de Goura, on est venu sur le Géra*- 
covouni (93® borne); on esi descendu à la source de la 
petite rivière de Samandroula (94^ borne) a terminé à 
l'embouchure de la même rivière qui prend andessous 
de GranitM le nom de Sourbiotioo (95* borne), 

MM. les commissaires chargés de la démarcation au- 
raient voulu pouvoir indiquer sur une des cartes exis* 
tantes la .ligne qui suit la frontière qu'ils viennent de 
tracer, maijs elles sont tellement inexactes qu'on ne 
trouve pas sur les lieux la majeure partie des noms 
qu'elles indiquent et qu'on ne peut pas les suivre pour 
reconnaître le terrain. 

Ce n'est donc que sur la nouvelle carte que l'on doit^ 
faire pour cette frontière que l'on pourra s'en former 
une véritable idée. 

Fait à Zéitoun , ce 6 (i8) norembre i83a. 

[ A 0E ScALox Colonel, 
tes Comms. deUJUiance. | J. B\rthblémy D-CoL 

I G. BA.KER D-Co. 

Le commissaire Grec Jannakis Staiblos. 
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NOTE COLLECTIVE. 

ADRESSÉE A LA CONFÉRENCE DE LONDRES. 

par ^ 

LA COKKISSIOS DÉKARCATRfCS* 

Zeitoun, le i3 (2S) noyembre iSSs. 

A leurs Excellences Messieurs les Plénipotentiaires des 
trois Cours alliées réunis en conférence à Londres 
pour les affaires de la Grèce. 
Excellences, 

Nous a^ons reçu dans le tems les différentes instruc- 
tions que vous nous avez fait l'honneur de nous adres- 
ser, et le 17 de ce mois le 5^^ Protocolle de vos Séances 
relatif au district de Zeitottttj qui doit rester en entier au 
gouvernement grec. Nos opérations commencées aussi- 
tôt que MM. les Ambassadairs à* Con^tantinople nous 
ont envoyé le traité qu'ils venaient de conclure , arri- 
vaient à lextrèmité de la ligne vers 1 Est, ou d'après vos 
dernières instructions nous les avons arrêtées. Vos ex- 
cellences trouveront ci-joint une copie des procès ver- 
baux de nos travaux que nous faisons suivre ici d'un mot 
^explication pour donner les motifs que nous ont gui- 
dés dar/s la marche du tracé des frontières. 

Avant tout il est bon de vous prévenir que la ligne in- 
diquée dans l'arrangement fait a Constantinople nous a 
souvent mis dans des embarras. Elle a été prise sur des 
calmes et d après des renseignemens très innéxaets que 
nous ont fait chercher long- tems des points qui n'exis- 
tent pas ou qui sont mal placés. Il nous a donc fallu, con- 
formément.aux instructions supplémentaires annexées 
an Protocolle du i®*" juillet i83o, choisir une nouvelle 
direction qui offrit toutes les conditions demandées par 
les traités. Mais, pour nous écarter le moins possible de 



ÏÀ convéïition de Constantinople , dûns un pays aus^i 
tourmenté et aussi difficile à recx)nnaître que celui que 
nous avions à parcQurir, nous ne nous sommes determi^ 
nés dans le choix des positions qu'après une réconnais* 
sance minutieuse du terrain et après nous être assurés 
qu il satisfaisait aux conditions exigées pour une bonne 
frontière j c'est-a-dire qu'elle offrait aux deux Etats des 
lignes de défense naturelles et les inoins sujettes aux col- 
lisions des deux peuples. 

C'est en nous renfermant strictement dans ces prin- 
cipes que nous espérons avoir rempli aussi impaitiale- 
ment que possible la mission qui nous était confiée. 

MM. les Ambassadeurs à Constantinople ayant mani* 
festé le désir que Ton commençât les opérations de dé*, 
marcation surle golfed'Arta, nous nous sommes em- 
pressés de nous rendre sur les lieux on nous sommes ar, 
rivés dans les i*^ jours, de septetoîîre. Là après 12 jours 
de reconnaissances préalables du terrain compris entre 
Ménidi^ Copréna et les ponts de Coracos et de Tatarinaf 
nous avons arrêté la ligne qui fait l'objet de notre 3^ 
procès-verbal. 

il paraitra peut-être étrange à la lecture de ce procès-- 
verbal que MM. les commissaires demarcateurs aient 
préféré pour frontière une ligné qui passe au pied des 
collines du Macrinoros et les suit jusqu'à ià rivière dé 
Combotî , au lieu de prendre les sommités. Mais à l'ins- 
pection de la Carte, lorsqu'elle sera terminée , on verra 
qu'il était difficile , en voulant se renfermer dans les ins- 
tructions et assurer à la Grèce les défilés du Macrinoro» 
et de Drimonariy de ne point lui laisser les gorges; On 
verra que la direction des montagnes est perpendiculaire 
à la ligne ^ et que par conséquent on ee pouvait paS' 
i^rendre les crêtes. 

a 
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De la rivière de Combotti jusqu'à rAspropotanlos la 
frontière est mieux marquée, et donne aux deux £tat« 
des positions également fortes; i4 bornes ont suffi 
pour tracer toute cette ligne. 

Conformément à la lettre de nos instructions nous 
avons traversera vallée de TAspropotamos presque à é- 
gale distance entre les ponts de Coracos et de Tatarina , 
pour gagner la rivière de Platània. Des renseignemens 
pris sur les lieux et de nouvelles réconnaissances, -nous 
ont convaincu que, en rémontant cette rivière jusqu'à 
sa source, nous atteindrions les montagnes d'Agrapha 
qui nous conduiraient presque en ligne directe au nœud 
formé par les trois chaines du Pinde de l'Oeta et de TO- 
thryx, où il nous était prescrit d'arriver pour prendre en- 
suite la crête de cette dernière chaine , nous n'avons pas 
hésité à choisir cette ligne qui nous a paru être la seule 
remplissant le but que Ion s'était proposé, et qui laisse 
aux deux Etats une barrière prèsqu' infranchissable. 
Nous avons été un moment arrêtés par le cours de la ri- 
vière de Migdova ou Manzari qui coupe perpendicnlaî- 
remeut les liantes montagnes du Pinde pour aller se jet- 
ter ensuite dans l'Aspropotamos au dessous du pont de 
Tatanna. Mais il était impossible de prendre cette rivière 
pour limite par ce qu'elle nous aurait conduit bien en 
iirrière du point ou nous dgvions atteindre" les mon- 
tagnes de rOthryx. Un autre motif nous a encore déter- 
minés dans notre choix , c'est que presque jusqit*à la fin 
. de cette ligne nous notis sommes trouvés sur le partage 
des eaux qui vont d'un côté vers le pont de Coracos , et 
d? l'autre vers celui de Tatarina. Cette frontière est tel- 
le.ment prononcée que nous n'avons employé que iS 
î>opnes pour la marquer. 

La crête du Pinde nous a conduits jusqu'au nœud d^ 



\ 
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Uroîs chaines, qui n'est pas au Vélouchi^ comme il étaifr 
indiqué dans nos instructions, mais bien à la montagne 
de Fera- Pizacoraki. Nous avons donc pris là les montç 
de rOtbryx que nous avons suivis jusqu'aux montagnes 
de Goura, La ligne à partir de Pizacoraki est nulle pour 
la défense et peut à peine servir à une division de ter* 
ritoire. Elle est même si mal marquée qu'elle pourra sou- 
vent faire naître des contestations , et cela malgré le 
grand nombre de bornes que nous avons été obligés de 
placer à cause de ses nombreuses sinuosités et de ses af*- 
iaissemens. Enfin elle ne présente de nouveau une forte 
i^arrière aux deux £(ats, que du point de Goura jusqu'à 
la Mer. — ^Vos Excellences verront en lisant noire dernier 
procès verbal, que ce a est qvi'après un examen scrupu- 
leux du terrain que nous nous sommes déterminés à ar^* 
réter notre frontière. Dans cette, circonstance comme 
dans dans tout le cours de nos opérations nous avons 
mis tous nos soins à -nous conf(irmer à l'esprit de toutes 
nos instructions, et à trouver de bonnes froniières of- 
frant le moins de points sujets, à litige et constituant 
yne bonne barrière pour les deux Etatij. 

Nous nous estimerons trop heureux si , en y emplo- 
yant tout notre zèle et en n épargnant ni les peines ni la 
fatigue nous sommes parvenus à atteindre le but que se 
sont proposés nos Augtistes Souverains. 

Il nous reste encore une tâche à remplir, c'est de dres- 
ser les deux cartes demandées l'une pour la Porte Otto-i 
mane, l'autre pour le gouvernement grec. Nous allons 
commencer nos opérations ])répaiatoires , et aussitôt 
que la saison nous le pemettra nous pousserons avec ac- 
tivité nos travaux. 

En terminant notre rapport il est de notre devoir Je 
feir^ connaître à V. E, que le meilleur accord et la plus 

G* 
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piirf^ite harmonie a régné parmi }es comm]S3aire&de l'^l^ 
liance, qui dan^ toutes les circonstances se sont trouvé» 
d'un avis unanime. Il est à ré^jretter que M. le commis* 
saire pour la Porte Ottomane , et quelque fois M. lè 
commissaire du gouvernement grec qui devaient nous 
aider dans nos opérations aient contribué à en entraver 
la marche. Nous avons k nous plaindre particulièrement 
du premier qui a employé tous les moyens en son pou- 
voir pour arrêter nos travaux; fausses indications; dé- 
fense aux habitans de donner des renseignemens et de 
servir de guides; défense d'apporter des apprqvisionne- 
mens aux commissaires; assurance que telle oii telle 
route était impraticable; ordre donné aux {;ens à gages; 
attachés aux trbmmissaijpes de leur persuader quils ne 
pouvaient pas prendre ces directions ; ordre aux Mule« 
tiers de réfuser de marcher, absence du commissaire lui 
mêine, qui pensait arrêter parla les travaux; enfin pour 
couronner Toeuvre , il a ajouté des propos iacouvenans 
et des menaces 9 notamment dans la demiei^ séance; 
notre intention est de faire connaître à MM. l€s Ambas- 
sadeurs à Constantinople la conduite de M. Hussein Bey. 

Nous avons 1 honneur d être avec une haute consldé*» 
ration. 

De vos Exceliences 

Le» très humbles et très Obéissants Ser^îteilcs 

A DE ScALON LoloneU 

G. Bakeji I}. CoL 

J. Barthélémy X*. CqL 
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i^atalague nominatif des délégués des différentes com^ 
niunautésj des provinces du Royaume^ quionteuVhç^n* 
neur de présenter leurs hommages à S* M* et de 
prêter le serment de fidélité . 



Sparte Orientale. 
Tzanétakis (irégorakis, délégué. 

Carytaine. 
l)émétrio8 Tangopoulos» 
L. Aoïllas. 

P Dlmitraeopouloâ. ' 
A. Papajaimacopoulôs. 
M. Oeconoinos Katsès. 

JT. ThéophiJopoulos. 
A Stassinopoulos. 
P. Giannacopoulps, 

Tripûlitza. 
p. Antonopoulos. 
P. Paj^dakis. 
C Loukas. 
S. Sardeliis. 
D' Galanopoulofl. 
Atb. Georgoulis. 
A. Carketzès. 
Hâl. Anagnostopoulos; 
A. LambropOuIoîK 
Fatras. 
A. Costakis. 
Ch. Crédko». 
M. Panagopoulos. 
A. Saketos. 
Th. Frank. 

À. Markellos. 
G. Logiotatidi^s. 

Tinos.. 
St. Cangadis. 
G. Paxiinadis. 
Jac- Paximadî^* 

lpsar0i 
A. Monarchidis. ^ 

M. Balabanos. . 
A. Vojos. 
G. Canaris. 
J. M. Milaîtû. 
A N. Apostolk* 
L. Ooméstmif. 
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1. N. Alexandron. 
G. Gountopoulos. 
Hadjiyannis Argyri. 
G. Magiiiatis. 
A. Stamatellos. 

- Salonà. 
Eustr Papaloucopoulos. 
Hélias Cokalis. 
A. Papanicolaou. 
J. lérémias. 
A. Mîtélôs. 

, Militaires de la i^rêçe Unetttt»t9- 
Panou^ias. 
T. Tzamalaai. • 

C. Trocas. 

S. &.. Pen'ellis. 

Zeitouni. 
A. Dimltrîou. 
G. Ainian. 

Malandrino^ 
N. Stamatojaujûâl 
G Ainiaii. 
S. K. PerveUis. 

P Logothétis. 

K. Dédoussios. 

L. Arvanitis. 

S. Logothétopoalos. 

A. Loukeris. 

A. Atb. Loukeris. 

Coron.. 
Th. Bourbachakis. 
G. Pavlakis.' 
A. Arouis. 
Des Cretois émigrés à HapoK de ]^. 

manie, 
K- KiitOYOulidis. 
V. Chalis. 

D. Chrysaphopqaloflik 
Tz Saniatzos. 

J. Kourmylli«^ 
A. {^baneUir. 
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P. N. Calo^en^'tes. 
À. Psomaclakis. 
M. CokaUkis. 
A. Tzoudéraki^. 

Lidorihi. 
Papa-AthaDassios Dimitrion. 
Atli. Ladirikis. 
A. Anagnostou. 
N. Giivas. 
A. Oottaris. 
P. Joannou. 

Cranît^i. 
P. Papajoannou. 
A. Bass'.liou. 
A. Croraraydi». 
G. J. Oecoiiomou. 
J). Pilliouris. 
A. Gouzoassis. 
A. A. Nonnis. 

A. Oeconomou. 

Htrmione. 
D. BelHottis. 

A^ Iiskd|isisiTron; 

J. Carakatzanis. 

Lévadie. 
L. Nakos. 
M. K. Marinoglou. 
P. Lrtzaris. 
J. N»,colaou. 
Papathomas Géorgiqu. 
A.'Spyropoiilos. 

Syra. 
M. Naftis. 
N. Prassakakis. 
P. Ghéralopoulos. 
Gr. Stepiianou. 
Ph. Salacbas, 

ThùBes. 

B. Protopapjs. 
Th. Lécapsakis. 
J. Kazinas. 

S. Loukrmas. 
P. Capîsnaras. 

yosûtza. 
A- Al^xandroppulos. 
j. Phéïzopoulos. 
G. Sotiriadis. 

MistrOf. 
G. Géorgakos. 
P. A. Barbitziotis. 
A. Zarbaropoulos. 
D. N icolopoulos. 
K. GorflotakiSé 



J. Roussoppulos. 
I. M. Jatracos 

SaUimitte\ 
A. Camessis. 
A. Birbilis. 
S. Perdicouris. 
I. Papagéorgiou. 

j4thènes. 
Néopbyte Archivequc de Talante. 
L'hégoumenos de S*. Spiridlon. 

C. S. Pitakis. 
N. Zacharitzas. 
G. PsvUas. 

P. Poulos. 
A. Gérontas. 
S . Béniseios. 

D. Califronas. 
M. Califronas. 
G. Stinos. 

A. Copidis. 

Médénitzit,. 
A. Engolphopoulos. 
N. Catzélopoulofi. 
J, Colovôs, 
p. Mitrocolaf». 

J. Oeconomos. 
D. Kaphézoglou. 
G. Apostolidis. 
A. AvantiijOs. 

C. 8tr\mmeDos. 

D. Stamatopouloa» 
N. Stamatis. 

Sr. Pantolcon, 
M. Platys. 
P. Papadopoiilos. 
J. Anastassiou. 

St, Pierre, 
Fyr. Marudis. 
A. Constantinbu. 
L. Chrysanîhopoulos. 

Talandi. 
Ph. PaDajotoa. 
A. A(bauassiou. 
L. Stepliaaou. 

Leondari. 
N. Pbless-is. 
A Bardis. 
D. Antonopoulos. 
J. Capitzis 
J Héî. Pblessas. 
Ath. Occonomidic 



PatrazikL 
Evangelis Contojannis. 
G. Âenian. 
D. Hieromnimon. 

Lé-vadie. 
J. Philonos. 
N. Galogéropoulos. 
£. Spvridonos. 

Bourgs et 'villages d'Eubée. 
St. Géor^iou, * 
N. Carallis. 
D. Palaphas. 
G. Scaphidas. 
G. Marmaras. 

Missolongfd. 
St. Staïkos. 
A. Papàioukas. 

Arcadie» 
Vicaire Ambrossios. 
A th. Grigohadis. 

M. Anastassopoulos. 

A. PapatzoDÎs.- 

J. D. Gritzalis. 

A. B. Scordakis. 

D. Aléxopoulos. 

G. Oecoiiomopcuilos. 

A. Agapinos. 

K. Oeconomopoulos. 

A. Aléxopoulos. 

J. Agapinos. 

G. Gotzis. > 

A. Loucopouloi. 

D. PaDotis. 

Thermia. 

D. Antypas. 

M. Délagrammaticas. 

Bat.* Hadjijoaunou. 

Staafropigion, 
St. Capétanakis. 
P. P. Gapétanakifl. 

Milée de Sparte^ 
V. Cayelos. 
V. Jatrakos Gartérakis. 
Hél. Zavakos. 
Gh. A. GapétanakiB. 

CalantMa, 
P. Tzannis. 
G. p. Kyriacos. 
G. Pépooas. 
A. Tzamalis. 
Ath. Stayropoulos. 

Corinthe,. 
C. Géorgiadis. 



A. Papaconstantinopoulos. 

Mêgaride* 

G. Hadji - Malatis. 

A. Logothétopoulos. 

Papastamatis Protopapa^. 

S. Berdelis. 

J. Senga^. 

G. Dimopoulos. 

G. Nicolopoulos. 

N. Logothetou. ' 

L. Stephou. 

D. Chatzi-Anagnostoti. 

Sipitnos, 

S. Valetas. 

N. Ghrisogelos. 

M. Matzas. 

M. Baos. 

A. Gryparis. 

J. Maroudis. 

Des village de CéUavrjrta, 

Gh. Lodotzakiris. 

M. Goukas. 
Th. auvIaUcoii 

A. Nicolopoulos. 

N: GiiristopouJos. 

J. Lampropoulos. 

Ptastos^ 

J. Garamanos. 

D. Garamanos. 

M. Trocbanis. 

G. Hadji - Panagiotou. 

K. Ligbios. 

St. Em. Trocbanis. 

C. Békiros. 

G Michalakis. 
Th. Arcoudaris. 
M* Arcodaris. 

JNaxos. ' 
N. Kocos. 

Jac. Gh. Frangopoulos. 
M. Marcopolitis. 

Divri y bourg de Gastourii. 
G. Stiephanou. 
Eust. Andricopoulos. 
Monemvasie. 
G. Déspotopouios. 
J. Eugénîdis. 
p. Gaiogéras Logothétis. 

Des émigrés CjdonioUs 
et JUpsckonissiotes, 
S. Pissas. 
Em Saltelis* 

D. Papagos, 
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r. Héliadis. 

P. Tzoîacopoulo». 
A Eleutbéris. 
G. Carastathii. 
B. Pavlou: 
Des émigrés Cretois à S^ra et a Naàos. 
Onufjios Apostoiidis. 
G. Dainnos. 

^natolico. 
S. Courcoumalis, 
A. Christou. 

Zygos. 
A. Tûmboùrakis. 
G. Goulimas. 
Ch. PapacoDstas. 

GcLstauni^ 
J. Sissinis. 
G. Vrauitis. 
J. Cocaliam. 
A- Bérios. 
A. SaJascas. 

P. MoÂastiriptis; 



p. Barzeiis. , 

M. Damiralîs. 

A. Anaptiotis. 

Sériphà, 
J. Lamlndaridis. 
J. Papadopouios. ■ 

B. A. GryparL 
L. p. Lévassios. 
P. Caroupos. 

Scopélos et Shyros» 
J Nicolaîdis. 
M. Scaventzos. 
D. Tûcouris. 

Polycatidroi. 

A. Varouchas. 
L. Vénans. 

Carystos. 
A. Papajoannoii. 

Carpeukos. 
G. Pftaroudakû. ; 
Cb. N. Sakellaribiii 
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PROTO::OLKu«. U DE LA CONFîiRËNGE TENUE 
AU FOAEIG.V OFFIJiî Lfî i6 JUIN ï8Jo. 

Présens : les Plénipotentiaires de France de la grande 

Bretagne et de Russie, 

Les PL^nipotentiaires se sont réunis pour prendre en 
Considération la communication ci-jointe, qui leur a été 
faite par les représentans des trois Cours près la Porte 
Ottomrine, à la suite de l'adhésion de cette Puissance 
aux protocoles du 3, du 20, et du 26 février i83o. 

Après avoir discuté la teneur de cette communication, 
les Plénipotentiaires, eu égard aux décisions prises par 
les Représentans des trois Cours à Coiistahtinople, sont 
convenus: qu'au §. 5 dn protocole du 3 février, il serait 
fait l'addition des mots « à l'avenir», ainsi qu'il suit: 

« L'acte d amnistie de la Porte proclamera qu'aucun 
a Grec, dans toute l'étendue de ses domaines, ne pourra 
a à l'avenir être privé de ses propriétés, ni inquiété au- 
« curiement à raison de la part qu41 aura priise à 1 insur- 
a rection de la Grèce. » 

En précisant, par laddition de ces mo's, le sens d'ail- 
leurs évident des clauses du §. 5 du protocole en ques- 
tion, les Plénipotentiaires sont également convenus, 
quil doit s'entendre de sii-méme, que c'est à l'ai^eniv 
aussi, que, suivant les termes du même §. « Les Musul- 
<c mans qui voudraient continuer à habiter les territoires 
« et îles assignées à la Grèce, y conserveront leurs [>ro- 
« prif^tés, et y jouiront invariablement avec leurs fa- 
a milles d'une sécurité parfaite. » 

Quant à l'interprétation à donner aux clauses du §. 6 
du protocole du 3 février, qui regardent le droit d'ém - 
giatiuu, le» Plénipotentiaires ont cté d'avis, qi e pour 



ne pas faire naître les înconvënîens' graves signalés par 
les Représentant des trois Cours à Constantinople , ces 
clauses devaient être comprises de la manière indiquée 
ci-dessus , savoir : 

a Le droit d'émigration à accorder par la Porte Ôt- 
ff tomane à ses sujets Grecs s'appliquera d un coté , à 
flc toutes les lies et à tous les pays du continent Grec, qui^ 
ff ayant pris une part quelconque à l'insurrection, sont 
<K rendus à la Porte » ou dont la possession lui est con* 
Œ tirmée ; de Tautre , aux individus et familles Grecques 
c de Constantinople et du littoral de l'Asie mineure, qui 
a seraieni connus pour avoir sou/Tert, pour avoir été 
a frappés de confiscation ou d'exil à cause des événe- 
s mens. » 

En ce qui concerne les biens désignés sous le nom de 
vacoufsj les Plénipotentiaires ont partagé avec les Repré- 
sentans des trois Coursa Constantinople, l'opinion que 
ceux de ces biens qui sont situés dans les pays déjà au 
pouvoir des Grecs , demeurent à la libre disposition du 
nouvel Etat, sans qu'il puisse s'élever, de ce chef , au- 
cune réclamation à sa charge. 

Quant aux vacoufs situés dans les pays qnî sont encore 
au pouvoir des Turcs, mais qnî feront partie de la Grèce, 
les Plénipotentiaires ont observé que dans les §§ Set Gda 
protocole du 3 février i83o, les trois Cours ont eu pour 
but d'assurer aux Musulm£ins,dnne part, la conservation 
de leurs propriétés particulières, sHls voulaient continuer 
ji habiter les territoires assignés à la Grèce; de 1 autre , 
la faculté de vendre ces mêmes propriéxés p 4,rticulières , 
dans le délai d'un an, s'ils préféraient quitter les dits ter- 
ritoires. Par une conséquence nécessaire de ce prinnp^ 
il semble aii\ Plénipotentiaires que parmi les biens d^si* 
gnés sous le nom de vacoufs et situés dans les pays qui 
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sont encore au pouvoir des Turcs, maïs qui feront pjtr* 
tie de la Grèce, tous les domaines qui constituaient, wm 
des propriëiés particulières , mais des propriétés ecclé* 
siastiqnes ou publiques sous le régime Ottoman , et qui, 
par sui'e , auraient été inaliénables sous ce rô^iine, it 
confiées à l'administration du grau l Visirjoii d \ Kislar- 
Aga, doivetit appartenir de plein droit à l'Etat o;rev. 

Mais qu'en revanche, les particuliers M.isulmtiis qiii 
auraient eu, soit comme usufruitiers, soit comiUsî adm:* 
nistrateurs héréditaires, un intérêt utile dans \«-ivacoufs 
situés dans les pays qui sont encore au p. .uvoir des Turcs, 
mais qui feront partie de la Grèce, doivent ou conserver 
les droits qui dérivent de ces titres, s'ils h ibitent ou co-i- 
tinuent à habiter les pays ci-dessus mentionnés , ou ob- 
tenir la facidié de disposer de ces mê'nes droits dans le 
délai d'un an , s'ils aiment mieux quitter les pays en qiu s- 

tion. ■ , 

Les Plénipotentiaires considérant en outre que le droit 

d'émi^rer et de vendre les propriétés particulières ne 
pourra èire pleinement exercé par les Grecs CMume par 
les Musulmans qu'à l'époque ou l'achèvement des tra* 
vaux qui doivent établir le tracé détinitif des hm-tes 
entre la Turquie et la Grèce aura déterminé respeetive- 
ment leur état de possession territoriale, ont été d'opi- 
nion dengager les deux gouvernernens à ne clore le dé- 
lai stipulé au S 6 du protocole du 3 féviier i8:io, qutin 
an après qne les commissaires de marcateurs des trois 
Cours leur auront .^iproquem?nt remis les cartes men- 
tionnées au § 9 du même protocole. 

Pour ce qui est de l'artillerie desplaces qui seront ev?- 
cuées soit parles Turcs soit par les Grecs, les Plémpo- 
tentiaires .)nt été d'avis, aves les Beprésentans des tro-a 
Cour»àCon»twitiiiople, que ie)i Turcs et les G;;ecs de- 
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iraient avoir le droit réciproque d'enlever Fartillerie des 
places qu'ils évacueront. 

Les Plénipotentiaires ont également apprécié la juste 
sollicitude qui a engagé les représentans des trois Cou»*» 
auprès de la l'orte Ottomane à reclamer et à obtenir la 
promesse de respecter les fortifications, les monumens, 
et les édifices publics, dans les places dont l'évacuation 
aura lieu et nommément à Athènes. 

( Signé J. ABERDEEN. 

MOVTMOBENCY-LAVAL. 
MATDSZEWIC. 



PROTOCOLE No. 33. DE LA CONFÉRENCE TENUE AU FORÈIGIf 

OFFICE LE r. JLILLET i83o. 

Présens: Les Plénipotentiaires de France, de la Grande 

Bretagne^ et de Russie, 

Les Plénipotentiaires s'étant réunis, ont délibéré sur 
les réponses re^lam^^es parle rapport ci-joint, que les Ré- 
sidens des trois Cours en Grèce ont adressé à \x Confé- 
rence. 

Après avoir trouvé un parfait accord entre les vues 
des trois Cours et les éclaircissemens donnés par les Ré- 
si'leris, le» Plénipotentiaires sont convenus d y ajouter 
les explications et les décisions suivantes: 

i*^. Les ciîiséqaences des actes d amnistie mutuels 
mentionna au §. 5 du protocole du 3 Février i83o, ne 
saliraient être telles que les ont appréhendées le Gouver- 
nement Pi ovisoire et le Sénat de la Grèce. • 

Dans toutes ses clauses ce §. ne se rapporte qu'à Va-^ 
venir^ et non au passé. Il n'a donc pour but et ne pent 
avoir pour effet, que la conservation des propriétés po*- 
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s'rléps par les snjefs des deux États, et non la restitution 
des biens confisqués dans le cours de la guerre. 

^®. Les privilèges accordés aux catholiques par le 
Protocole n . 3 du 3 Février i8 >o ne sauraient o impo- 
« ser au Gouvernement Grec aucune obligation qui tour- 
ce nerait au préjudice de l'église dominante ». Si les ma* 
ximes de tolérance qui ont dicté ce Protocole sont appli- 
cables à tous les cultes en général, si elles leur offrent 
à tous sans distinction une sécurité complète au sein de 
la Grèce, les Plénipotentiaires croient cependant devr)ir 
déclarer, que d'autre part les intentions et la sollicitude 
des trois Oiurs exprimées dans ce même Protocole au 
sujet de l'égalité des drois civils et politiques se rappor- 
taient spécialement aux culte» Gbrv^tipns. 

3". En constituant ka Grèce en état indépendant et 
Monarchique, les trois Cours se sont abstenues de pré- 
juger la nature des institutions et des lois qui dérive- 
raient de cette forme de G)uvernemeftt. 

Les trois Cours se plaisent à croire que sous lesauspices 
du Souverain futur , ces institutions, appropriées aux 
intérêts réels, aux besoins véritables, et aux vœux légi- 
times de la Grèce, lui assurepont un long avenir de paix, 
d'ordre et de bonheur. 

4"*. Pour ce qui est delà démarcation des frontières 
et de vœux exprima à ce sujet, tant par le Sénat que par 
le Président de la Grèce, onsi Jurant qie dan coté , le 
Gouvernement Provisoire Grec, «sollicite 1 envoi immé- 
« diat des Commissaires démarcateurs » que de l'autre, 
d'après des informations officielles, la Porte» Ottamane 
vient de prendre toutes les mesures nécessaires pour la 
prompte évacuation des pays et îles „ occupées par ses 
troupes, et qui doivent faire partie de la Grèce indépen- 
dante , ainsi que pour 1 observation d'une amnistie con- 



(6) 

forme aux stipularions du protocote du 3 février , les Pfé- 
nipotentiaires out arrêté que les Commissaires déraarca^ 
leurs partiraient pour Egine dans le plus bref délai pos- 
sible, ei que de là ils se rendraient ensen.ble sqr les li- 
eux où ils doivent procéder à leurs travaux. 

En outre -, pour que le tracé des limites soit le plus 
favorable possible à la sécurité que les Puissances dé- 
sirent assurer au nouvel Eiat Grec, comme au gouverne- 
ment Ottoman, !es Plénipc»tentiaires ont résolu que toute 
1 étendue de pouvoirs nécessaire a cet effet serait accor- 
dée aux commissaires démarcateurs, moyennant Fins- 
ti uction supplémentaire ci-jointe, 

5 o Kn ce qui regarde la probabilité des démarches 
que le gouvernemeirt provisoire de la Grèce, d'après le 
rapport collectif des Résidens fera ou aura déjà faites 
« auprès des Amiraux de» Puissances Alliées, pour obte- 
« nir la présence d une foi^ce qui prévienne ou réprime 
les désordres, force qui devrait être appuyée , en cas 
a de besoin, par les troupes Françaises que commande 
« le Général Schneider », les Plénipotensiaires recon- 
naissent que ces démarches proviendraient du plus loua- 
bîe désir de mettre à exécution les stipulations auxquelles 
la Grèce a adhéré, et qu'en conséquence il serait du de- 
voir des trois Cours do satisfaire à ce désir, ont arrêté, 
que leurs Résidens en Grèce et ieurs Amiraux seraient 
munis des instructions éventuelles ci-j »inres, que le pré- 
sent Protocole leur serait communiqué, et que le gouver- 
nement de S. M. T. G. serait invité à munir d'ordres 
analogues le commandant des tioupes Frlançaisçs qui se 
trouvent en M orée, 

]ioNTMOREIÏCY-I.A.V4lf, 
MATUS^ÏWXC, 
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ANNEXE E, AU PROTOCOLE ( n*. 35 ) DE LA CONrÉRENCE 

DU '7. NOVEMBRE l83o. 

Copie dune note adressée par le Président de la Grèce 
aux Résidons de France j de la grande Bretagne , et 
de Russie j en Grèce ^ en date de Nauplity le 'il\. Juillet 
5. yéout i83o. 

Le goiiveraemrnt Grec s empresse devons transmettre 
une copie de la réponse que le Sénat vient de faire au 
message qiiil lui a adressé en date du i4 (a6) Juillet, et 
dont il a eu rh«>nneur de vous donner c immunication. 

Vous verrez, Monsieur, que le Sénat en fondant son 
opinion sur ^les vœux exprimés unanimement par les 
Provinces, partage celui que nous avons énoncé dans 
notre office dxi \l\{ *S) Juillet. 

Vous pouvez conséquemment donner encore une fois* 
à Votre Auguste Souv+^rain l'assuranc** que la nation ap- 
prendi-a avec une profonde gratitude, le choix du Prince 
au quel les Cours Alliées confieront laccomplissement 
de leurs généreuses intentions en faveur de la Grèce. 

Nous aimons à espérer qu' à cette occasion Vous met- 
trez sous les yeux de Votre Auguste SouveYtiin, les obser 
vations les plus propres à convaincre Sa MajPvSté de la 
nécessité urgente d'engager le Pruice q»ii sera choisi , à 
se rendre une heure plutôt sur les lieux. 

Nous Vous réitérons, Monsieur le Résident, l'assurance 
de notre considération très distinguée. 

Le Président 

( Signé). l. A. CAPODISTRIAS. ' 

Le Secrétaire pour les affaires étrangères et la marine 
marchaiMle. 

I. EIZO» 
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{traduction) a sa majesté le roi de bavière. 
Sire , 

Par l'envoi au milieu de nous de son Auguste Fils ^ 
Votre Majesté a fait le bonheur de notre Patrie. L arri-- 
vée de Notre Roi accompagné des personnages de haute 
distinction qui composent la Régence , a porté à son 
comble la joie du peuple Grec, qui voit d-jà commencer 
son avenir sous les plus heureux auspices. 

Réimis à NaupMe des différentes Provinces du Ro- 
yaume, et adressant des vœux au Très-Haut pour la 
conservation et la prospérité non interrompues de «otr» 
Smverain, nous sentons aussi le besr>iti de présf*nter 
très-respectueusement à V^tre Majestv*, ainsi qu'à T Au- 
guste Reine, rh')nimage de notre reconnaissa*ice. 

S.re: nos expressions sont des sentimens, sentiment 
de pur enthousiasme et de gratitude. 

C^est comme telles que nous osons les déposer aui 
pied:> du Trône de Votre Majesté. 

Naupitf, le 3o janvier ( 1 1 février ) i833. 

( Suwent les signatures )i. 



LE CLERGE. 



Cyrille, Archevêque de Coriiitlie. 
Autiiiiniis, Arcnevéque cl* Athènes 

et de Béotie. 
Déuys, Aaclievéqae de Tripolir^a. 
Jonas , Evêque de Damalà et V i- 

caire de NaupHe. 
Macarius , ci-dévaut Ëvéque de Si- 

livrie. 
Néoph^'tus , Evéque de Talanti et 

V icairr d* Atht*iie8 . 
Ai>tliiiiius Evéque d'Helioupolis 
Alt-létius , Fxé'pio de MetroAâ et 

Vicaiie d'Aigos. 



Grégorius , Vicaire de Salnna etc. 
NéopU} tus , Supérieur du (]au-i 

veut Méga • Spiléon. 
Natbaiiaëi , supérieur du Couvent 

S'. Gi*org/s Fouia. 
1 auiel , Supérieur du Couvent 

Vracho 
AtlianaHiuft, Oeconome de Naupli*, 
Geur en, Protopappa de Nauplie. 
1 e Sakélianus dv Nauplie. 
Pappi Th.^odosius d^Econome. 
Anauias Ecoiiome de Distom^» 
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Oeorg^tf Sakellîon de Nauplie. i 
C::.lhiMCU8, Coufesseur de Nauplie. | 
Zacharias , Arcbiiiifiuclrite d'A 

tlièii»'s. 
Tliéoph: n."^ de Siatiste* 
Papa J'iioiiiàfl 



Théoclitn* PharmàcideS" 

Papa Georges. 
NicépUore, ArchimaoHiite. ^ 
ËcuDome, Vicaire de Sp;^t7.ia. ^ 
Pappa Démétrius. Pappa Christô» 
poulo. 
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LES MILITAIRES DE TERRE ET DE MER. 



D. C. Plapouta. 
G. Diov uuioti. 

B. Bou.i^o. 
3<-uu riouquî. 

C. Botzari. 

C. P. MavronilchaU. 
N. Bottasi. 
C. Nicudémus. ' 
J. Pericles. 
C. Canari. 
Kit7os Zavellas, 
J. Cromida. 
Audré Londo. 

Jean Th. Colocotroni. 

J Got/ista. 

p. Notaras. 

J Jururco. 

J Gardiki. 

André Soitani. 

Jean Stamoidi. 

Dem. Hatzi Pétro. • 

An. Stilo. 

Dracode Jean. 

J. ZarIiarap<iuto. 

J. Miri-Jli. 

C Carascheyà. 

Th. Griva. 

G. Notai;à. 

Diamandi de Nicolas. 

Dem. Trino. 

N. Fit/as. 

G. Alyconri. 

Ern G BouIgarL 

N D. Orlloff. 

Eni. Mélétopoulo. 

Jean Rangu 

Jean F. Androutzo. 

Nikita Marna telopoulo. 

Elie S. Mavroinichah, 

Kicolas Criésioti. 
P. ï%ocris. 



I 



D BirhilL 

P; Zapliiroponlo. 

Nicoias Soîioti. 

Jean Costa. 

N. Nerim béri. 

G'^sta Zérva. 

G baczévanoglou. 

G A. Cordia. 

G. Agalo poulo. 

Nicolas O. Zcrva- 

Le général Pisa, 

Nico Théo. 

Ph. Gn\a. 

D. Tzami Caratasso* 

J. Veientza. 

Iwiio Lazo. 

Antoine G. KriésL 

André iVliaonh. 

Antoine H. Criési. 

A N Apostoh. 

G. Béhno. 

G. :>achlouri. 

A. Andioutzo. 

J. Castéliotti 

Tli». Colocotroni. 

Christodoulo rt.izi Pétro. 

Eust. N. Sioruahs. 

G. Valtniô 

J. Farmacopoulo. 

G. M. Mavromiciiali. 

Anagn. Tzucaia. 

Anagn. Coidia. 

Jean Jata. 

J Hatzi Costa. 

Georges itornari. 

P. A Bertut/ioli 

Th rhéocaropoulo. 
Alex. V lacopviulo. 
Basile Petuiesa. 
S. Griva. 
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-Ôonst. 1^Sing^^ 

Jean MamoiinL 

A. Tzouderakit 

J. .Staïcos. 

G Képhalas. 

J. de Goura. 

Apostolara. 

A. Condogoj)Io. 

V. Velentza.' 

G. Grégorius. 

A Stfîpliano. 

M Délijorg;!. 

André Isco. 

Cons. Giivogeorges. 

P. Malama 

G. GérothanassL 

Belissario P. Calogéro. 

P. Christidi. 

Jean Gioldassî. 

J. Pi armaïqui Crayariti. 

3. Strato, 

Pano Rango. 

P. Ralli. 

M. Cocolaky. 

Razi Cotzica. 

T. Képhalas, 

N. Panourià. 

A. Gatzo. 

p. Gatzo. 

Th Valtino, 

A. Pistoiis. 

MacrijanQÎ. 



P. Phoë^. 

Ath Coutzonîca. 

G. Carûcuristo. 

] aliocosta Tzoo&'a. 

Lambro CouUonica. 

Stat!ii Catzicojaniii. 

Va^fcO Mavruvonnioti. 

Ath. Costa Giolda.s4i. 

Aotoicte Mavromiciialî. 

D. Macris. 

M. balabano. 

J. Courinotdi. 

A. Fassouli. 

G. Carakitzos. 

C. Biras. 

G. Diovouniotû 

S. Condo. 

C- Doubiotî. 

J d'Autoiue. 

Pandoulis. 

J. Carataîris. 

Geoiges Malamo. 

C. VlacLopoulo. 
G. L. Zerva. 
Christo Paleojanni, 
Lolio Xérolivadioti. 
J. LambropouUk. 
M. Griva 

Athan. Jatzis. 
J. Salararino. 

D. S. Ra&i. 



CIVILS. 



Georges Condourîod. 
André Zaïmi. 
Jean. Coletti. 
A. Métaxa. 
S. Tricoupi. 
p. Chr\stides. 
Pem. G. Boulgari. 
Anagn. Driijanni. 
Panoutzo Norara. 
A. Mayrocordato. 
,A. S. Gbaralambi.. 
Chrysto Vlassi, 
G. Garatza. 
)U;a PalamidL 



B. N. Boudouri. 
G. Cb«nares. 
Jacques Rizo. 
N P. Alexoponlo. 
A . Mouarci iJés. 
N. Poniropojilo. 
Dem. Tzamadù. 
Lazare Tzamadôs. 
Pierre SteptiamtzL 
N. Gripari. 
Fotius Ëliades. 
G Basibades. 
Tb. Eliopoulo. 
Gica Karaca4;K4x|ii* 
G. A. Aaiti. 
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£. A BalU. 
C. A. AutoDopoulo. 
Char. Miliaui. 
Tbeolngue Schinas. 
A. Vas^ti^i. 
F G. Cauélppoulo. 
Georges Glaraki. 
M. (./économe Gatzi. 
A. Aiexopouio. 
N. Cautlopoulo. 
"M Deimtrictdcs* 
p. Maaiaris. 
C Mavromati. 
G liarliias- 
A Carda mi tzi. 
p. G. Philaréto. 
C. Lambrides. 
Pierre MarquésL 
G E'ai< olo^ue. 
N. Ç. G<k.as 
A G Caramicho. 
N. Kiriakidfs. 

G. Papadopoulo. 

P. Papatzoui. 

C. Delijaiint. 

G- Oecoucraopoulo. 

P. Daiiiiario. 

A. Pétr(»poiilo. 

£ \ (dli<.|io. 

Sabba ËouH, 

A. LidoTiki, 

£. TatiorU. 

P. Zamala. 

£ Mastrdca, 

G Perveli 

N StamatojaDni. 

A. Mostra. 
S. Siiiio. 
Jean Dassîos. 
3 Bénaki 

Aiidré Calamogd|irti. 

B. Christopoulo. 

C. Kirisopculo. 
G- Darioti. 

C Tl.roc; aropoulo. 
p. Chiriakidés. 
A. Pliotilla. 
G. Charalambî. 
A. Lattry. 
M. Thécidorc. 
p. Chr\ santhopould. 
A. Andréopoulq. 
Ç. Ph6ii|^ar^. 



G. Sconplio. 
N. Bouciiuja* 
A Co.staki. 
A. Saqufto. 

C. Meiaxa. 
C H ado. 

A. Papad< poulo. 
G. Joiopoi lo. 
A. ZaphiK'pi ulo, 
P. Ct'Cali. 
N. O Carzi, 

D. Choï(ia. 

J PltiieiDon. 
N Nicolopoulo, 
G. Elèp: teroucli. 

D. Nicolopoji o. 
L. T.ambriuides, 
T. M' nkas. 

G. OrpiianideA. 

E. Xtiios. 

J Spiliotopoulo. 

Elie Tzaro..i*o| oulo. 

C Coi-tli(t« 

I.. Janaropoulo. 

M Jatrô 

N Delijanui. 

M lzi?ucIo. 

A. J Iheracopoulo, 

IVl Valsaiiii, 

N. Jatiô. 

C. * llaiido. 

C. Manijo. 

N. Paotal. on. 

C. Z >to 

A. Sari'ani. 

A. Carajaiiuopoulo. 

E. d'Audie 

G. Mégalopoulo. 

C Jx-nousht. 

G. CiLopoi li. 

C. Papapoliu. 

G. Dehp topoulo. 

D. NièolaicKs. 
J. Coi.i/.opoulo. 
J Galaiirpouô, 
A Nict)U»pou Q. 
Elie Coca!i. 

A. Cratiaki. 
I). MauKo'a. 
J. Zap! inpoulo. 
A. Eccuori.o. 

P. S pbKlU. 

J. CJaap. 
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J. Milaïti. 
G. Papaléxi. 
S. Antonopoulo., 
P. Barbo^lou. 
J. Chat/i Pélro. 
P. Lidoriki.. 
P. Cliat/i Pétro. 

A. EcouoDiopouIo. 
S. CambéropouFo. 

M. Triaiitapiiilopoulo. 

B. Couroussopoulii. ' 
G Kconomopoulo. 

C. MasclavaaL 

B. Pavlidi. 
G. Adam. 
T. Vrontissi. 

C. Adam(>poalo. 
C. Matakidés. 

A £nstratiiius. 
S. Galanopoulos. 
D Theodoropoulos. 
N. A. George. 
A. YlatKopoulo. 
A. Condaki. 
G. Autobopoulo.. 
P. Daijiilo. 
A. Diagouma. 
J Géijovelli. 

C. Jatiô 

G. Spaiicipoulo* 
£. A. AthaDase. 

D. Polithi. 

D G'mstandopoulo. 
A. Michaïlo. 
A. Costopouio. 
N. Dimopoulo. 
A. Méligo. 
N. G«^setti. 
£. Sarpa. 
S. de fiasilû 
G. Kisitoponlo. 
T. Kisitcjpouio. 
P. Mén'meti. 
S. Audriaiio. 
M. Kritzo. 
S. Schiiias. 
A Lidoriki. 
S. LogothétopoHlo. 
G. l*ftropoulo. 
N bon. 

A. Calogérepoulo, 
A. Sékcri. 
A. de George. 



N. Mélîco. 
D. Canélopoulo. 
Lazare P. Lazare, 
S. T. Aléxopouto. 
S. Spiliotopoulo. 

C. Critico. 

D. Aléxopoulo. 
G- Tzatzo. 

. Ghaïdoali de JeaxL 

¥.. Va YO h las. 

J. Jat ridés. 

J Stradgopoulos. 

J Selaldopoulo. 

J. Coronétopoulo. 

J. Saréjai ni. 

D. Pasquali. 

P. Januacopoulo. 

M. Gotzouopoulo- 

J. MaTromati. 

N- MavromatL 

N Spiliadi. 

D. Tzatzo. 

J. latro. 

N. N Galanopouîo. 

S. Nicopoulo. 

A. Papajaoopoulo* 

L. Kiaffa. 

D. Dessiia. 

A. Démétriadéa. 

G Phengarà. 

P. Lazaris. 

Th. Lagonica. 

Georges Tzot*. 

G Aléxopoûio. 

J. Panagopoulo. 

P. Said.Ui. 

G. ArTcilIL 

G. l^asuari. 

J. d'Econome. 

J. Cotzàki. 

N Sakellario. 

P Chrysautopoulo,^ 

J. Pana 

P. Athanasoponlo. 

N. d'Econome. 

D. Tzanoglou. 

S. vSpilioti. 

A Papajauopoulo. 

A Doxaropoulo. 

P. Touphecszogioa. 

P. Phar'iiacoponlo. 

T. Papajauopoulo. 
D. AiiUieiiîi. 
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K. Ollando. 
I. btrato 
G. \oulpioti. 
C. Dwséa. 
J £iiopoulo. 
A. Carîaki. 
P. Mor€ lia. 
P. L.ogot!iethL 
C. Dédousl. 
L. Arvauiti. 
G. Enian 
£. de Démétrius* 
p. Ntrnlaïdes. 
J. Go. to. 
N. loannides. 
I Cocoui. 
£. Basiliades. 
A £. Pappa. 
£. Potamiauo. 
C. Kango. 
I. youlpiotl. 
S. Spiliotaki. 
T. Mathieu. 
A. Délijanni. 
A. Staïcopohlo* 
N. PUala. 
G. Moraîti. 

A. Stavro 

A. Economides. 

N. BasaczL 

G. iVlano. 

L Peiroplo. 

A. Apostoloplo. 

P. Picoiilakî. 

p. Petropoulaki. 

p. Galamarioti. 

A. Stéphaiiaki. 

D. BasiJe. 

P Rousso. 

M, Piéraco. 

C. Dicliéo. 

p. Démétrio» 

A. Zamali. 

B Leonardidi. 

C. Tzacanica. 

T. Cou trou ba. 

M Mariuogiou. 

£inmaiiuel Spiridion. 

A Lucopoulos. 

D Clirissaphopoulg. 

C Critovoulidei. 

G Saounaizos. 

JP. Calojenito. 



A. Psomadachi. 
N Ëpitropaki. 
N AJiliani. 
Alex. Russopoulo. 
S. ISerapiiim. 
P. PantélakL 
M. Paris^i. 
S. Cousovich. 
A. Garaïtopoulo. 
D. Miiitza, 
A. Panajotoplo. 
S. Boureka. 
G. Moscoyiti. 
' G. Caratza. 
A. Lourioti. 
J. Capétanaki. 
A Scoutfi. 
G. Benaki. 
J. Argiropoulo. 
J. Baloméno. 
J. Salouitidi. 
H. ChrUto GallîarchL 
S. Péro«(lou. 
N. Galogéropoulo. 
N- Paparigopoulo. 
P. Giado. 
N. Zacliaritza. 
A. Pétraki. 
G. Pailla. 
G. Piiaki. 

A. Geroiita. 

D. Gallifouma. 

N. Poulos. 

S. Bénizélo. 

I. Ghomatiano. 

M. Gallifourua. 

P. Méssjralioti. 

G- Zacharitza. 

D PantazL 

G. StiDo. 

£. Garapavlo. 

Tatzi Maiigina. 

G. Economopoulo. 

A. Poulopoulo. 

A £conomoplo. 

A. Poulo. 

J. Leonardidi. 

M. Goutzouba. 

G. Vlaco. 

Lambro Naco. 

Jean Piiilonos. 

J. Visula. 
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